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L’Eglise et
ia France

Le \ atican et le gouvernenu 
France se font une guerre ouverte et mal­
heureuse que tous les amis de la paix et de 
la justice déplorent amèrement.

Comme catholiques nous ne pouvons que 
nous rendre solidaires des actes du p:ipe. 
Nous ne cacherons pas que l’habile diplo­
matie de Léon XIIJ nous paraissait plus en 
harmonie avec les temps modernes que la 
politique intransigeante de Pie X.

Mais nous n’avons ni le droit, comme ca­
tholique, ni certes l’intention de désapprou­
ve]' l’attitude du Souverain Pontife, à qui 
seul incombe la lourde tâche de gouverner 
l’Eglise.

Une des premières et îles plus graves 
erreurs commises par le gouvernement I ran 
rnis a été de briser le Concordat sans se 
concerter avec l’Eglise.

Le Concordat de J .SOI était réellement 
un contrat conclu entre l’Etat français re­
présenté par Napoléon, et l’Eglise repré­
sentée par Pie VIL N’est-il pas évident 
qu’il eut été plus juste et plus loyal pour 
le gouvernement français de ne pas rompre 
ce contrat sans demander l avis de l’Eglise ?

Le gouvernement français a ignoré 1E- 
glise, il a, sans se soucier de son opinion, mis 
sur pied une loi proinulgaut la séparation 
de l’Eglise et de l’Etat ; il a dédaigné toute 
relation diplomatique avec le Vatican qu’il 
considère pourtant comme une puissance 
avec laquelle il faut traiter puisqu’il main­
tient à Rome un personnage chargé des in­
térêts français auprès du Saint-Siège.

Est-il étonnant, après cela, que Pie X 
ait protesté contre la conduite du gouver­
nement ! Quelle est la puissance qui aurait 
toléré sans protestation et même sans dé­
claration de guerre, d’être traitée aussi cava­
lièrement.

Or le Vatican, qu’on le veuille ou non, 
est une puissance formidable, avec laquelle 
il faut compter.

il est vrai que le gouvernement fran­
çais. sentant sans doute la fausseté do sa 
position, a mis tout en œuvre pour faire 
accepter la loi de séparation par l'Eglise, 
du moins par le clergé français.

En vérité, les associations cultuelles qu’il 
demanda aux catholiques de former et à 
qui auraient été remises les églises dont 
l’Etat prétend être propriétaire, ces asso­
ciations cultuelles, disons-nous, étaient ac­
ceptables et offraient plusieurs avantages 
aux catholiques.

Nous exprimons ici l’opinion de plus 
d’un chef catholique français, de plus d’un 
évêque, peut-être même de plus d’un cardi­
nal.

L’abbé Naudet a laissé affirmer dans son 
journal, Lu Justice Sociale, que les associa­
tions cultuelles proposées par le gouverne­
ment étaient préférables sur plus d’un 
point aux anciennes fabriques existant sous 
le régime concordataire.

Toutefois le Pape qui ne pouvait pas ne 
pas protester contre la séparation do l’Egli­
se et île l’Etat accomplie sans son concours, 
croit devoir exprimer et manifester son mé­
Contentement un défendant aux catholiques 
de former ces associations cultuelles.

Le gouvernement français, devant ce re­
fus, aurait pu dire : très bien, mais alors je 
garde et ferme les églises que vous aller, 
évacuer immédiutenant.

Il n’en fit lien. 11 déclara que même 
sans se former en associations cultuelles, les 
les catholiques pourraient continuer î •- xer- 
eice de leur culte dans les églises de I ran­
ce en vertu de la loi commune et à condi­
tion de faire la déclaration exigée par la 
loi de 1881. C’est-à-dire que les catholi­
ques comme tous les autres citoyens avaient 
le droit de se former en société dans un 
but religieux après en avoir demandé 
l’autorisation. _

Pour cette nouvelle concession accordée 
au clergé, le gouvernement français croyait 
vaincre les dernières résistances de 1 Eglise 
romaine. Il n’en est pas arrivé ainsi et 
Pie X, par une nouvelle encyclique, defend 
aux catholiques de faire la demande exigée 
par la loi de 1881 et ordonne aux prêtres 
de demeurer dans leurs églises jusqu à ce 
qu’ils en soient chassés par la lorce.

11 est clair (pic le pape use de représail­
les envers un gouvernement qui la mal 
traité et froissé dans sa dignité de c'iel su­
prême de l’Eglise.

La méthode de Pic X est différente de 
de celle do Léon XIII. Lorsque la loi des

congrégations fut adoptée sous le cabinet 
Waldeck-Rousseau, Léon X 111 protesta, lui 
aussi, et avec véhémence, disant que cette 
loi “ foulait aux pieds les droits les plus 
sacrés”, quelle constituait une “ persécu­
tion inique ’ et qu’il la réprouvait haute­
ment parce qu'elle était “contraire au droit 
naturel et évangélique”, mais, malgré tout, 
“ pour éviter des conséquences très graves 
et empêcher en France l’extinction des con­
grégations”, il permit que les Instituts non 
reconnus se soumissent à la loi pourtant 
repoussée par lui et demandassent l’autori­
sation exigée.

Aujourd hui, le Souverain Pontife a re­
cours à une autre tactique et défend for­
mellement aux catholiques d’accepter la loi 
de 1005 et même de se soumettre à la loi 
commune de 1881.

Le gouvernement français devait s’at­
tendre à cette rigide attitude de Pie X et 

cuit (p. il subit au jourd’hui les conséquences de son 
' imprévoyance, de son manque d’égards vis- 
à-vis le l’apc, de l'esprit de haine dont il 
a paru animé vis-à-vis l’Eglise en l’excluant 
des délibérations qui ont donné naissance à 
la loi de Séparation.

]>a politique intransigeante de Pie X 
était connue des hommes d’Eta'. français 
ils ont passé outre.

au conflit 
L'intransi­

geance fait face à la haine.
Qu’en résultera-t-il ?
Rappelons-nous que, à la veille des der­

nières élections générales en France, le 
pape condamna dans une encyclique la loi 
de Séparation.

Nous assistons en ce moment 
de deux politiques opposées.

de son travail. Aussi, est-ce bien à toi t qü’oa 
affirme que “ le régime collectiviste est l’ex­
ploitation de la majorité par quelques-uns, l'as­
servissement des faibles par les forts ”. Com­
ment cela se pourrait-il puisque tout le monde 
fait œuvre utile et que chacun est rétribué éga­
lement. C'est bien plutôt et fatalement la suite 
du régime existant fondé sur l’intérêt indivi­
duel. Aujourd’hui, c’est cltaruu pour toi. Pana 
le collectivisme, c'est tous pour un, un pour tous.

C’est une autre erreur de croire que dans ia 
société collectiviste, l’Etat est propriétaire uni­
que de tous les biens et que les individus n’au­
ront pas la pleine jouissance et la disposition 
entière des fruits do leur travail personnel.

Rien n’est plus loin de la doctrine collecti­
viste telle que je la comprends, qui ne fait que 
rendre impos-ible, au nom d’un idéal supérieur, 
l’exploitation du travail des hommes par un 
homme à son profit individuel.

Pour répondre dans un alinéa à la série d’ob­
jections avancées contre la rémunération uni­
forme des membres île l’association communis­
te, quelles que soient leurs capacités particuliè­
res, je renverrai nos doux amis à la constitu­
tion des ordres religieux dans l'Eglise catholi­
que. Certes, je suis loin de rêver pour la pa­
roisse de Saint-Jérôme l'état de communauté 
courbée sous l’autorité despotique d’un chef 
dont les ordres no se discutent point. J’em­
prunte seulement, pour les besoins de la discus­
sion, le témoignage que i ous fournit l’uiganisa- 
tion temporelle des ordres religieux.

Cette organisation utilise les aptitudes de 
chaque membre eu mettant ces aptitudes à con­
tribution pour les différents emplois, fumbles 
ou élevés de la société. Cependant, 1) supé­
rieur ne reçoit pas plut que l’inférieur ; ils 
mangent à la même table, portent un costume 
d’égale valeur. Tel économe qui gère des inté- 
rê: s considérables, tel supérieur qui commande 
à des milliers de ses frères, n’ont aucun titre

Le gouvernement nen remporta pas aux satisfactions matérielles que la société capi-
moins un triomphe complet. Tellement 
que l’univers se demanda si le peuple de 
France était encore catholique.

Par sa dernière encyclique le pape tâte 
une seconde fois le pouls du catholicisme 
en France. Nous verrons bien cette fois 
s’il est mort ou s'il n était qu’endormi.

Quand le paysan français verra son égli­
se fermée et son curé expulsé de son pres­
bytère il se révoltera coatie le gouverne­
ment qui portera devant lui toute la res­
ponsabilité de cet évènement. S’il reste 
impassible, c’est que son âme religieuse est 
<i jamais refroidie et que la plus légère étin­
celle de foi catholique n’en peut plus jail­
lir.

JE P.
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Nous publierons dans notre prochain 
numéro un article de M. Fernand Rinfret 
sur le PROGRES.
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L’idéai collectiv iste
Ce qu’il est, ce qu’il n’est pas

M. Jacques Levrai ne procède pai autrement 
que M. Rou’liuul : pour combattre la doctrine 

Çrête des défauts qu’elle n’a

talistc reconnaît pour légitimes aux hommes 
qui manient des millions ou dirigent des servi­
ces importants. Tous les membres do l'ordre, 
à quelque degré do Péchelle qu’ils se tiennent, 
jouissent d’un traitement, égal durant li pério­
de d'activité de leur vie, tandis que la société 
assume les frais de leur * ntretifi» dans la mala­
die et la vieillesse. Malgré cela, les ordres re­
ligieux se multiplient dans l’Eglise et acquiè­
rent force et puissance.

C’est du collectivisme en action !
Que devient donc l’i.rgument de c?ux qui 

disent que le fait de rétribuer également les 
forts et les faibles, les hautes intelligences et 
les esprits peu brillants empêchera l’activité, 
l’initiative et le progrès dans la société future*/ 
Comment cette théorie s’applique-t-elle aux or­
dres hospitaliers, enseignants et commerçants 
de l’Eglise catholique?

Wilfrid ( » AscoN*

Note sur Garneau

Un mien voisin, victime du chômage de­
puis plus d’un mois, s’est présenté, l’autre 
jour, chez son épicier, pour avoir, à crédit, 
certaines petites choses nécessaires à lui et 
à sa famille. L’épicier, craignant que le 
chômage ne se prolonge trop longtemps, a 
refusé de lui avancer.

Il crève de faim avec sa famille, mais il 
conserve la liberté de choisir ses fournis­
seurs, liberté qu’il n’aurait pas sous le col­
lectivisme, parce qu’il devrait prendre tout 
ce dont il a besoin au magasin que la col­
lectivité mettrait dans son arrondissement, 
('emême homme, il ne faut pas l’oublier, 
conserve sous le régime actuel, la liberté 
de ne pas travailler pour le patron qui ne 
veut pas l’t ' yer.

J’ai vu, l’autre jour, en cour du recorder, 
un individu condamné à un mois de prison 
pour ivresse. C'était un récidiviste. Tous 
les samedis, il se payait le luxe d’une “cui­
te ” des mieux conditionnées. .Sa femme a 
eu beau implorer, dire que malgré son vice 
son homme la faisait vivre, (pie sans son 
appui elle serait plongée dans la misère avec 
ses quatre enfants, il a fallu que la loi suive 
son cours.

La femme conserve la liberté de recourir 
à l’assistance publique ou au refuge de nuit.

Sous le collectivisme cette femme mal­
gré l’.ibsenee de son mari, aurait au maga­
sin do la collectivité ce qu’il lui faut pour 
se no irrir et bien vivre, mais ce serait tuer 
la 1 i li *rté.

Il y a plus, la collectivité pourrait bien 
cessai la fabrication dos alcools et ! ivro­
gne ne pourrait plus boire, mais. . . quel 
attentat à la liberté !

(Je qu’il y a do plus beau, c’est la loi de 
l’offre et de la demande. Le patron veut 

! donner tant à l’ouvrier; l’ouvrier prétend 
I qu’il i a pas suffisamment pour vivre mais 
le patron refuse de donner plus. De cpioi 
l’ouviior se plaindrait-il < 11 conserve la li­
berté de m1 pas travailler, de se mettre en 
grève : durant la grève, il est libre aussi 
de mourir de faim. L’ouvrier, absolument 
maître de lui, a donc le droit de choisir en­
tre un salaire de famine ou la mort par la 
famine.

Enfin personne n'est obligé de manger 
trois fois par jour !

Le collectivisme donne bien le droit au 
travail ; il y a des gens qui trouvent cela 
très bien, mais ces gens-là oublient que le 
collectivisme tue la liberté qu’a le capita­
liste ('l’exploiter ses employés.

Etablissez un régime pareil et vous allez 
voir si les MM. McLaren vont en faire en­
tendre des cris !

o o o

collectiviste, il lui 
point.

U’est ainsi qu’il déplore que sou3 le récime 
nouveau les bous ouvriers seraient rémunérés 
autant que les mauvais, et que fût on borné ou 
infirme, on pourra réclamer sa part comme les 
plus intelligents et les plus capables.

Avant de repousser eette imputation contre 
l’organisation collectiviste, ou pourrait deman­
der par avance aux bons ouvriers de la société 
future, ce que peut bien leur faire que les in­
dolents et les inintelligents aient de quoi vivre, 
du moment qu’eux-mêmes ne manquent de 
rien. Cette préoccupation ne serait-elle pas un 
reste d’égoiame qui disparaîtrait avec l’éduca­
tion nouvelle ?

Où serait donc le mal, où serait donc le tort 
dont les bons souffriraient, si les mœurs fami­
liales étaient un jour adoptéts et pratiquées pâl­
ies sociétés humain) s, par les communes, per les 
nations ! Dans ia famille chrétienne, est-ce que 
les parents ne font pas à tous leurs enfants une 
part, égale de leur amour et de li ur protection ? 
V en a-t-il qui sont réduits systématiquement 
au pain noir pendant que leurs frères et. sœurs 
font grasse chère 1 Y en a-t-il qui vont à pied, 
mal couverts, mal vêtus, tandis que les fils pré­
fère» vovugcn’ en brillants équipa g* s î

.Mais il est inutile d’insister sur ce point, car 
il n’en.ie pas dans l’idéal collectiviste de Irai 
ter avec lis mêmes égards le travailleur et le 
fainéant. Les lois de la nouvelle société au­
ront la sanction qu'elles comportent dans tous 
les cas 11 serait puéril de supposer lu con­
traire.

Toutefois, la où l’organisation sociale fera 
les parts égales, c'ist entre tous les hommes de 
bonne volonté (pii feront à la im-n commune 
l’apport de leuis forces ou de leur intelligence. 
Clnin ie membre valide de l’association recevra 
pour une journée de travail dans laquelle il 
aura appliqué scs aptitudes particulières, la va­
leur d’une journée de travail, ni plus ni moins. 
Et fût-il serre-frein ou chauffeur sur un chemin 
de fer, il touche!a autant que le chef de train. 
Pourquoi pas ?

Ce membre est. et restera propriétaire de cet­
te valeur : il l'accumulera, si c’est son bon plai­
sir, pour en user au moment et dans les cir- 
onstances qu’il aura choisis. Mais il dépen

Ce qu’on aurait dû faire remarquer, en ap­
puyant fortement, quand on a parlé des jolies 
poésies d'Alfred Garneau, c’est- leur oxtième 
modernité. Il est surprenant qu oi; ait l’illu­
sion, en feuilletant Carneau, dans certaines 
pièces du moins, do se croire en pleine actuali­
té littéraire. Fréchette, dont les vers souvent 
excellents, n’en conservent pas moins un air 
d’avoir été écrits il y a vingt-cinq ans, semble 
beaucoup plus reculé que Garneau, quoique 
plus jeune. Les vers de Garneau me parais­
sent d’aujourd’hui, et d’uu poète "avancé" 
encore 1

Je n’en veux pour preuve que celte strophe, 
qui pourrait être de l’exquis Fernand Gregh : 

l.n lrislc-s.se îles rieur sourit. l'heure est exquise 
l.e couchant s’est charr/c ites dernières couleurs,
El devant les tombeaux que • oinlire idéalise 
lin tjrmul s(ni//le mourant soutire encor les /leurs.

Et je pourrais citer beaucoup d’autres vers.
C’est, à mon point de vue, la qualité In plus 

remarquable, le trait le plus saillant du recueil 
de Garneau, qu’on n’a pas suffisamment indi­
qué, si l’on a seulement songé à le faire.

Il fallait certes sentir -n soi l'âme d’un grand 
poète pour avoir ainsi devancé son temps, et 
écrit, en un âge où l’on mitait encore Boileau, 
en langue de France de l’an l'.“;o '

Albert Lozf.au.

11 a compris sans doute, que le collecti­
visme tuerait sa liberté.

11 y a aussi la liberté d’exprimer ses 
opinions Ce brave Saint-Martin est un 
socialiste convaincu. C’est le plus honnête 
homme du monde, mais connue il est col­
lectiviste, les gens prétendent qu'il promè­
ne des lmmbes dans ses poches et que tôt 
ou tard, il fera sauter quelque chose

Il y a des gens qui ont, comme ça, l'es­
prit Tie concentration et qui réunissent 
sous la même étiquette les collectivistes, 
les radicaux, les partugciix, les anarchistes 
et même les assassins les plus vulgaires.

Mais revenons à Saint-Martin. Il est. 
bien libre de faire de la propagande, n’est- 
ce pas ! Sous notre régime de liberté, ça se 
comprend.

Saint-Martin a donc écrit des articles 
sur le collectivisme ; il en a fait plusieurs 
et les a offerts à différents journaux, l’as 
un journal n’a voulu les publier.

Direz-vous que Saint-Martin n’a pas de 
liberté ( Vous vous trompez alors : lia la
liberté pleine et enlièro de publier si s ar­
ticles sur. . . les murs de sa chambre !

Celui (pii a eu le plus à se louer de cotte 
liberté d’exprimer son opinion, c’est Gusta­
ve Hervé, il a prétendu (à tort selon moi) 
(pie le patriotisme est un instrument dont 
sc servent les capitalistes pour jeter les 
prolétaires les uns contre les autres. Le 
gouvernement français lui a fait un triom­
phe : il l'a promené glorieusement devant 
les cours d’assises de France et, pour mon­
trer comme il encourage la liberté, il a fait 
décréter par ses tribunaux (pie, durant 
quatre ans, I tervé serait logé, éclairé, chauf­
fé, nourri aux frais de l’Etat.

Il est revenu depuis sur sa décision, mais 
il a montré tout de même sa bonne volonté.

Il y a encore plusieurs autres libertés 
(pie protège le système actuel, mais je n’ai 
pas le temps do les énumérer toutes.

Je n'en mentionne qu’une seule: crdle 
(pi'a \'Etoile, de Lowell, de confondre dans 
ses colonnes les “ partage»x ' avec les col­
lectivistes.

four faire une pareille confusion, il faut 
avoir du collectivisme, une science que je 
n’ai pas.

Tout de même le rédacteur de Y Etoile 
qui a écrit coia peut vanter la liberté de 
notre système social.

Sous le collectivisme, l’instruction péné­
trant partout, je crois vraiment que per­
sonne no serait libre d’écrire des choses pa­
reilles.

Elzéar L.u'i.iru.

par le l'ro'jrct du Sai/nenay, qui propose une 
entente entre les éditeurs do journaux de cam­
pagne pour fixer le prix do leurs annonces.

Cette réforme n'est pas la seule à opérer et 
le premier pas à faire est de convoquer les édi­
teurs dj journaux de campagne en une assem­
blée générale. Là, on jetterait la base d’uno 
association sérieuse qui pourrait ensuite tra­
vailler activement et efficacement aux amélio­
rations désirées.

11 y a une classe d'hoinmes qui a beau­
coup de libertés, sous le régime actuel : les 
journalistes. J’en compte deux catégo­
ries : le directeur et les employés.

Le directeur, comme le mot l’indique, a 
quelque puissance; il a l’autorité sur le j i.a session provinciale 
personnel de son journal.
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Propriété et liberté
Il parait eue transformation delà pro* 

priété individuelle en propriété collective 
tuerait la liberté.

C’est M Jacques Levrai qui nous fait 
cette affirmation.

Il faut donc organiser une cnn pagne 
contre le collectivisme (pii cherche à s’im­
planter jusqu’en Canada.

l’uiir ma part, je veux indiquer quel­
ques-unes des libertés que tuerait le col­
lectivisme.

11 y a quelque temps, clans un endroit à 
| proximité de Montréal, une petite femme 
de la plus glande pauvreté était en proie 
aux douleurs de l’enfantement. Il ni fal­
lait un médecin: et, comme elle avait la 

I liberté de choisir, elle fit demander celui
■ pii lui plaisait le plus, il refusa, prêtex- ■ cornu e ça quelques peti s travaux 
tant qu il ne serait jamais payé. Lon lmp- J) m'a surpris en train d écrire et m’a 

__  _ pa chez un autre qui répondit de mem-». 1 fait cMte vulgaire plaisanterie de me do­
sera personnellement cette valeur qui retourne- ; L on ne fut pas plus heureux chez un troi- . mander si j'crrivui* à nia blonde. Non,

Mais il doit compter avec la clientèle : 
son journal doit être dans la rote qui plaît 
aux clients, annonceurs ou abonnés.

Il a la liberté de diriger son journal, se 
Ion le désir de son clients. Le directeur de 
I’Avkxik jar Nord e.i connaît quelque cho­
se. La liberté des employés est plus re­
marquable. Il est vrai qu’il ne peuvent 
pas écrire selon leur fantaisie : tel article 
qu’ils ont travaillé, qui est bien fait, qui 
fait ressortir leur talent, ne plaît pas au 
directeur qui le met de côte.

Ils ont pourtant une liberté incontesta­
ble : celle d’exécuter, même en dépit de 

j leur laison, les ordres du directeur ou de 
Is’en aller.

Ils peuvent alors se choisir un autre di­
recteur dont ils exécuteront encore les or­
dres. fl serait vraiment inhumain de les 
prive» de cette liberté et de les soustraire 
aux caprices du directeur.

o o o

Depuis que j’ai commencé cet article j’ai 
admiré un autre spécimen de liberté qui 
raffermira l’enthousiasme de M Devrai 
pour le système actuel : t u vieux hv.bible 
à voir dans sa misère de gueux, vêtu de 
guenilles, sans paletot, par un lroid de 7 
degrés, les doigts passant à travers des mi­
taines percées, borgne, rachitique, quin­
teux, s’est présenté chez moi, ce matin 
pour enlever le mon p non, la neige qui 
est tombée durant la nuit. Le vieux r- 
72 ni s, est veuf depuis neuf ans et a per­
du, l’an dernier, son fils unique qui lui a 
laissé sa veuve et cinq petits enfants. La 
femme est malade et tousse, sous l’étreinte 
de la phr.ysie.

Le vieux ne peut avoir d emploi perma­
nent : b-s patrons trouvent qu’il n’est pas 
assez prompt à la besogne. Alors il fait

A la séance du conseil des ministres, ven­
dredi dernier, il n été décidé de convoquer le 
parlement provincial pour le 15 janvier pro­
chain.

instruction publique.
Quand nous demandons la création d’un nîi- 

nistèie do l’instruction publique, ce (pie nous 
dériions surtout c'est de voir le gouvernement 
assumer hardiment ses responsabilités, mettre 
en pratique les droits et accomplir totalement 
les devoirs que la constitution lui impose ; ce 
que nous voulons, c’est quo nos gouvernants 
s'intéressent pratiquement aux choses de l'édu­
cation, se mettent franchement à l’œuvre, sans 
peur et sans délais, on un mot qu’ils utilisent 
simplement les moyens, l’i.rioiné, îo contrô’o 
nue leur inet entre les mains la loi actuelle, 
rien de plus.

La Tribune, de Saint-11yachttho, a donc- 
tort de répéter cette veille rangaino que ceux 
qui demandent un ministère do l’instruction 
publique veulent d’abord soustraire l’éducation 
au contrôle du clergé et servir les vues dos 
francs-inaçous.

Quand donc ccs-era-t-on de vouer ainsi aux 
gémonies ceux qui sincèrement croient (pie les 
gouvernements ne font pus tout leur devoir et 
osent le dire.

Le parti des purs 1
La Notion et Y Opinion, les deux vigies heb­

domadaires du parti conservateur dans le dis­
trict de Montréal, n’ont pis relevé ni commen­
té le fait suivant :.

L’ Dr Weldon, un chef conservateur de la 
Nouvelle-Eco-se, que l’hon. M. Fielding vient 
do vaincre fut prié, en 1901, de se présenter 
comme candidat dans un des comtés de sa pro- 
v inee.

Cette demande lui fut très agréable, niais il 
répondit qu’il no s’y rendrait que si son parti 
s’engageait à ne pas faire de corruption éloc- 
torule. ties amis eonservatcurs refusèrent d’ac­
cepter cette condition !! !

Comment nos deux confrères peuvent-ils 
continuer de chanter les vertus et lu pureté de 
leurs amis J

Pour rire
Le petit Maurice (six ans), fils d’uno de nos 

aimables lectrices, est en train d’écrire un ro­
man. .Sa maman nous envoie l’extrait suivant 
de cette œuvre de précocité :

Alors le mari qui attendait sa femme à la 
porte du jardin s’écrie en l’abordant:

“—Ali ! to voilà enfin ! Eh bien, pendant 
ton absence, un bébé nous est né.

“ La femme répondit:
“— Ab! que! bonhoui ’ En voilà une bon­

ne surprise ! "

LETTRE DE FRANCE

La ville et le chateau de 
Montlhérv

M. Ferdinand Brunetière.
L’illustre critique 

Paris à 1 ï.ge de 5"
français vient de mourir à 

ans. Sva travaux littérai- 
fonds et par la

ni ainsi au fonds commun, au lieu qu aujour­
d'hui la fortune accumulée sert à former des 
privilégiés et à outiller do noua eaux exploi­
tants du travail.

L'homme ne sera point tenté de s’ériger pa­
tron puisqu’il n'y aura plus d’exploitation par­
ticulière. Il ne pourra pris non plus exempter 
par heritage ses enfants de travailler. Il joui­
ra donc pleiuement pendant sa force des fruits

sieine. Dans les circonstances, la petite ! ai-je -lit. je fais un article sur la liberté 
femme eut peut-etre ptéfero avoir le mode- ! qu'ont les individus dons notre société. !! 
cin qtie la collectivité mettrait au service ' t% souri tristement et j'ai compris dan. son 
d’une commune ou d un arrondissement, I sourire à quel prix il estimait sa liberté de 
mais ce serait tuer la liberté, ce serait un meurt-de-faim et combien il méprisait le 
grand mal. 'collectivisme avec ses pensions pour les

Vous voyez bien qu il vaut mieux gar- j vieillards et les malades avec les suffis dont 
der l’état de choses actuel. I jj veut entourer l’enfance et la jeunesse.

res sont remarque blés par lu 
forme, par le fonds surtout

Brunetière, Fuguct et Lemaître sont les trois 
plus grands critiques littéraires eue ia France 
ait produits depuis .Sainte-Beuve.

Montréal fut à même d’apprécier la haute 
valeur de M. Brunetière en 1S97, alors qu'il 
vint donner dos confen necs a l’Université 
Laval.

Dans les dernières années de sa vie. M. iîru- 
netière s’était rapproché de ta. foi catholique 
dont il s’ Tait éloigné durant si carrière.

Une victoire en perspective
M. Charles Devlin sera probabl ment victo­

rieux le 29 décembre dans le comté de Nieolet.
M. Dovlin est un orateur puissant et une 

intelligence d'élite. Fa-s électeurs do Nieolet 
auraient en lui un excellent représentant qui 
jouit d’r.io très grande influence dans le cabi­
net libéral.

M Devlin est un Irlandais a idées larges et 
à esprit droit.

Ou a rappelé dernièrement qu’il aasrit épou­
sé une Canadienne-française, Mlle Blanche de 
Montigriy : ajoutons que Mme Devlin est une 
jérômienne, puisqu’elle est la fille aînée de feu 
M. Charles do Montig.ny, notre ancien conci­
toyen.

Nous souhaitons un triomphe éclatant à M. 
Devlin.

Le nouveau tarif
Voici le jugement que porte sur le noua’eau 

tarif Fielding, l’hon. G -A. Xante], rédacteur 
de Y Album Universel et fondateur de la Na­
tion :

*• Le nouveau tarif n’est pss ce qu’on peut 
appeler un tarif tranché du protection ou de 
libre-échange : îles outraneiers de l’une ou de 
l’autre de ces doctrines économiques — ne va­
lant rien d’ailleurs dans la pratique — pour­
ront être déçus. Mais les hcmmu-s d'affaires.

BIEN SOUVENT on m’avait parié de 
Z Montllîéry et de sa vieille tour, seul 

vestige du château féodal qui long­
temps terrorisa toute la contrée et sut tenir en 
échec plus d’une armée des rois de France.

Montlriéry est tout près de Paris et souvent 
on me plaisantait Sur ce que j'allais bien loin 
visiter des donjons historique-, des tours féoda­
les et des châteaux moyenâgeux, tandis que je 
négligeais Montllîéry, qui est pour ainsi dire 
à la portée de la main.

Cos belles et chaudes journées d’automne, 
où le soleil luit avec dis ruissellements d’or, 
comme pour nous compenser des jours sombres 
et tristes où nous no le verrons pa- en hiver, 
nous donnent une folle envie de prendre le 
train, d’aller n’importe où, mais de fuir Paris 
afin d’aller à la campagne a-piter I irgement et 
emplir ses poumons de toute une provision 
d'air.

Samedi, je pris donc le train pour le petit 
village de Saint-Micliel-sur-Orge. Non que ce 
village nous offre un attrait quelconque, .nui- 
c’est la gare la plus proche de Montllîéry, où 
le train ne va pas fort heureusement d’ailleurs. 
Une locomotive sifflant, fumant, près de ce 
vieux repaire de la féodalité, ne serait-ce point 

i le p>us monstrueux des anachronismes 1 En 
j quittant la gare, je prends la grande nie du 
j riilago ; un peu plus loin que la dernière mai­
! son du bourg, on pas'e l’Orge, cette pittores­
que petite rivière dont les eaux tranquilles ali­
mentent toute cette fertile vallée de Seiue-et- 
( )ise.

Me voici en pleins champs, suivant la routo 
vers cette haute colline, où se dresse comme 
une sentinelle vigilante la silhouette élancée du 
vieux donjon de Montllîéry. Ces champs, qui 
bordent les deux côtés de la route, sont livrés à 
une culture toute spéciale qui leur donne un 
aspect des plus pittoresques. Il me semblo 
qu’en cette région, du moins r. cr tte époque-ci 
de l’année, on ne cultive que trois choses : les 
citrouilles, les asperges et les tomates. Rien 
n’est plus joli que ces champs à perte de vue 
où alternent des treilles comme les champs do 
vigne en Touraine ; seulement ici ce sont des 
rangées de ces gracieux petits arbrisseaux, 
d'asperge avec leur feuillage dentelé comme 
celui des fougères et leurs haies rouges, 'et les

généralement, seront satisfaits. 11 y a là de plantes basses, traînantes, des pot irons avec 
quoi mettre sous la dent des industriels, des ‘ 
producteurs de céréales, des éleveurs, etc.”

Une idée pratique.
Nous approuvons entièrement l'idée émise

leurs Inrges feuilles et les immenses boulas d’or 
ou de vermeil, selon le degré de maturité du 
fruit. Dans plusieurs dos champs, ou fait la 
récolte : do grandes voitures de fermiers
sont là et ou y entasse les cucurbitacés aux 
foi mes rebondies et les mannes do tomates qui,
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demain dès l’aube alimenteront 1»; halles cen­
trales de Paris, ce monstre insatiable que Zola 
a si bien dénommé le Ventre de Paris.»

Mais voici ir bas de In colline de Mont!hérv 
qu’il faut escalader pour arriver aux ruines du 
vieux château-fort.

Il paraît que Montlliéry est un mot celtique 
signifiant : •* montée rude et difficile. ” Jamais 
nom ne lut mieux porte. C’était un mont qui 
dans l’origine était complètement recouvert de 
bois de sapins et qui appartenait aux abbés de 
Saint-Denis. Ceux ci le cédèrent aux évêques 
do Paris. Quelques bûcherons et forestiers 
s’établirent dans la forêt au pied de la monta­
gne et formèrent un petit bourg.

Sous le roi Robert lu Pieux, son grand fores­
tier Theobald (ou Thibault) File-Etoupe (ainsi 
nommé à cause du blond fado do sa chevelure) 
reçut en dor de l’évêque de Paris la forêt de 
Montlliéry à la condition do payer certaines 
redevances féodales. Theobald obtint du roi 
Robert le Pieux ta permission de prendre ie 
titre do Sire ou Seigneur de Montlliéry et il se 
constraint uno véritable citadelle tout en haut 
de la montagne. C’était un clmteau-fort d’un 
aspect imposant, — tel que nous le montrent 
les gravures du temps — avec ses quatre en­
ceintes fortifiées et munies chacune do fossés, 
de pont-levis, do herses, de portes, d’épaisses 
murailles garnies de tours massives aux angles. 
Au centre de la quatrième et dernière enceinte 
fortifiée, s’élevait le Donjon ou “ Muîtiease 
Tour,” comme on l'appelait alors. C’est ce 
donjon qui subsiste encore. Elevé en 1015, il 
a résisté aux attaques de i'iiomme et du temps, 
du moins en partie, car ses murs sont ébréchés, 
ses parquets sont disparus, mais telle quelle 
subsiste, mémo cruellement mutilée, cette tour 
est un magnifique exemple de l’architecture 
guerrière du moyen-âge

Le château do Montlliéry avait été élevé 
avec le plein assentiment d’un roi de France. 
Cependant, sous les successeurs de Theobald 
File-Etoupe, il devint un épouvantail pour la 
royauté capétienne. Guy, son fils lui succéda 
et ajouta à son titre de Sire de Montlliéry celui 
d« Seigneur de 11 ray -»ur Seine. Milon le Grand, 
fils de'ce dernier, fut le premier seigneur de 
Mcntlhéry qui suscita des troubles contre l'au­
torité du roi de France. Enfin, t .<y Troussel, 
fils de Milon, fut un véritable bandit. 1! fut 
d’abord ministre de Philippe 1er, puis il se ré­
volta contre l’autorité du roi de France se re­
tira dans son château de Montlliéry qui était 
une vraie citadelle inexpugnable. Enfin, Guy 
Trousse!, comme beaucoup de seigneurs de ce 
temps-là, partit en Palestine pour prendre part 
à l’une des croisades afin de faire ainsi amende 
honorable à Dieu pour le nombre incalculable 
de meurtres qu’il avait commis

A son retour de la croisade, Guy Troussel 
sembla faire la paix avec le roi de France en 
donnant su fille unique Elisabeth comme femme 
à Philippe de Melun, le bâtard du roi. Il don­
na comme douaire à sa fille le château de 
Montlliéry. Mais le ftère de Guy Trousse’, 
Milon de Troyes, n’entendit point quo le châ­
teau passât ainsi sous la domination de Phi­
lippe 1er. Il vint mettre le siège à Montlliéry 
où se trouvait Luciatie de Rochefort, fille du 
grand sénéchal de France et fiancée du Dau­
phin Louis (plus tard Louis le Gros). Le dau­
phin accourut au secours de sa fiancée et, pour 
empêcher de semblables révoltes à l’avenir, il 
fit abattre les fortifications et les enceintes de 
Montlhérv ; la grosse tour seule ne fut pas tou­
chée.

Plus tard, le pape Pascal III s’opposa, sous 
prétexte de leur parenté, au mariage de Louis 
VI le Gros et de Luciane de Rochefort. Guy 
le Rouge, sénéchal et seigneur de Rochefort, 
voulut venger l’affront fait a sa fille et il se 
mit à la tête de plusieurs seigneurs ligués con­
tre la royauté. Hugues de Créey, frère de Lu­
ciane, se jeta dans la tour de Montlliéry, d’où

il bravait, l'armée du roi envoyée contre lui. 
Louis VI donna alors le château, sans avoir 
pu toutefois s’en emparer, à Milon de B ray, le 
cousin do Hugues de Orécy. Celui-ci pirviiil 
à s’emparer de son cousin, Hugues de Créey 
étrangla l’infortuné Milon do sa propre main 
et le jeta par une des fenêtres de la tour. Louis 
VI, étunt parvenu à saisir le meurtrier, voulut 
le forcer à so justifier par le due! judiciaire. 
Mais Hugiu s de Ctécy, tardivement repentant, 
refusa de se soumettre à Réprouve d • Dieu ; il 
se fit moine et alla finir ses jours dans le cloî­
tre de Longpnnt.

Ile, château de Montlliéry, à partir de ce nio- 
ment, reste définitivement en lu possession do 
la royauté. Louis VII le fit réparer et y vint 
souvent, ainsi que Philippe-Auguste.

Durant les troubles de la longue minocité de 
saint Louis, Blanche do Castille et le jeune roi 
se r> lugièrent plus d’une fois à Montlliéry. 
Plus tard, lorsqu'il fut roi, saint Louis, à son 
retour de Damiette, fit eievor une chapelle à 
Montlliéry, dont on ne voit plus aujourd’hui 
que 1 emplacement

Le duc de Iledford, régent du toyaume de 
France au moment de l’invasion anglaise, éta­
blit une garnison à Montlliéry et en fit son 
quartier général pendant quelque temps.

Lily Butler.
(à suivre).
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ve du tous côtés l’idée d’avoir convoqué l'ouver­
ture des chambres à ce temps do l’année et le 
désir général est «pie cette coutume so continue 
chaque année.

o o o
Nous avons une preuve de plus de l’effica­

cité pratique de notre département du travail 
M. le ministre Lemieux a annoncé le règlement 
:;u sujet de. la grève de Lethbridge, Alta., où 
le sous-ministre, M. Mckenzio King, a fait ac­
cepter trois articles importants dont les grévis­
tes ne manqueront pas de bénéficier.

les tissus plus nrofoiiiis, j vcz rester une partie de la journée dans des 
par exemple les ganglions lymphatiques, j chambres urtl ventilées, pi stez soin de vous

. 1__ "... :__ _ ,n..... . ,1....... /L. I’

Un congrès de conférenciers
Les conférenciers agricoles de la province do 

Québec ont eu hier et aujourd’hui à la Trappe 
d’Oka, une grande convention, convoquée et 
présidée par Then. M. Allard, ministre de 
l'agriculture.

Chaque conférencier a dû donner une confé­
rence, de sorte qus tous les sujets intéressant 
l’agriculture ont dû être traités à cette conven­
tion.

o o o
A la marine, Thon, ministre Brodeur fait!, . ,, ; asptrer eu

envoi d une I b(Jroulose.
“I"

connaître qu'on a autorisé à temp 
équipe de sauvetage pour aller au secours desl 
naufragés, sur la côte nord de 1 Tie du Prince 
Edouard, en novembre dernier, mais que mal-! 
heureusement celte équipe n’a pu se rendre à 
destination à cause d'interception inattendue. 
Le ministre de la Marine doit s'enquérir da­
vantage de cette affaire.

Lettre d’Üttawa

1 GOG.
Chambre des Communes, 

Ottawa, S décembre 1 
Monsieur le Rédacteur,

Passant en revue les me­
sures parlementaires qu’n projeté le gouverne­
ment fédéral durant la première quinzaine déjà 
écoulée, nos députés ainsi que leurs constituents, 
auront raison d’être satisfaits <lu progrès qu’on 
aura fait à l’ajournement pour les fêtes de 
Noël, le 21 lie ce mois.

Le discours du Trône, le budget comprenant 
le rapport annuel de l’état des finances, furent 
adoptés en principe, après quelques heures île 
discussion. L’hon. M. Fielding, mini-tra des 
finances, nous a fait voir comment ^le pays ost 
prospère et noos a fait entrevoir on même 
temps les divers projets du gouvernement pour 
l’année fiscale qui va suivre. Dans son déve­
loppement toujours progressif, notre beau pays 
n’aura pas à souffrir de l’apathie de tics gou­
vernants, car ces derniers s’efforcent do toutes 
manières à faire voir l’immensité et lu richesse 
de nos ressources naturelles aux capitalistes et 
à l’étranger. Nos forces hydrauliques, nos res­
sources minières, nos voies de transport par eau 
ou par chemin de fer, occupent déjà l’attention 
des chambres, simultanément avec les clauses 
du nouveau tarif qui, actuellement, préoccupe 
tous les esprits.

D’heureux résultats seront constatés à la fin 
de ce premier mois de la session, lorsqu’en al­
lant chômer parmi leurs électeurs, aux jours de 
fêtes, nos dévoués députés pourront causer avec 
eux sur plusieurs sujets de grande importance.

Pour tous les travaux nombreux et utiles 
qu’ils s’imposent, notre distingué premier mi­
nistre et ses dévoués collègues méritent tous 
une approbation distincte. De plus, ou approu-

L’hon. Fisher se porte responsable pour l’aj- 
niinistration des travaux publics, vû la grave 
maladie et l’absence prolongée de l’hon. M. 
Hyman. Néanmoins, notre ministre d’agri­
culture a soumis, jeudi après-midi, un nouveau 
projet qui doit venir en aide à l’établissement 
d’édifices frigorifiques, d’après lequel les pro­
priétaires recevront comme primes un montant 
de .'50 pour cent sur le coût du la construction 
à cette fin.

o o o

A propos de la convention de Nieolet et de 
l’acceptation de M Clu. Devlin com me candi­
dat libéral, 1 ' Ev-uiruj Journal, d’Ottawa, s’ex­
prime ainsi : 11 C’est une honorable et généreu­
se concession de la part des électeurs de Nico- 
let d’avoir nommé à leur convention régulière, 
M. Chas. Devlin, comme candidat a la prochai­
ne élection partielle, car M. Devlin n’est pas de 
Nieolet ".

CVKAN'O

Les causes prédisposan­
tes de la tuberculose

Et comment les éviter

Pour qu’une personne devienne iufectée par 
le bacille de la tuberculose, il faut deux cir­
constances :

lo. Le germe de la maladie doit faire son 
entrée dans l’organisme.

2o. La personne, ou certains organes-, doi­
vent être dans un état lie vitalité si amoindrie 
que les germes du la maladie ne sont pas immé­
diatement détruits, ils se multiplient au con­
traire, secrétent leurs poisons et de cette ma­
nière abattent encore davantage la vitalité des I 
tissus. Ainsi, du moment qu'un germe est iu- 
troduit dans l’organisme, il peut LiRenient

envahir d’autres parties du c irps en se multi­
pliant.

Nous savons que les bacilles de la tuberculo­
se ont été trouvés dans le nez de personnes sai 
nés, et même dans des tissus 
comme
sans que ces personnes soient atteintes de tu­
berculose pulmonaire. Nous savons que de» 
personnes en parfaite santé ont bu du lait 
chargé de bacilles eu nombres énormes, et que 
ces bacilles se retrouvent dans la poussière au­
tour de leurs lits, etc. Pourtant, les person­
nes en pleine santé peuvent vivre pendant des 
mois avec les tuberculeux et les soigner sans 

trouver aucun trouble, quoiqu’elles doivent 
rand nombres les bacilles de la tu- 
Dans les conditions ordinaires, à 

moins qu'un très grand nombre de bacilles 
puissent s’introduire, les cellules de l’organis­
me sont capables de les détruire. Si la santé 
.Ht, temporairement mauvaise, les bacilles peu­
vent gagner du terrain, mais chez la plupart 
des gens, ils cessent de se développer dès que 
l’état de santé devient meilleur. Si au contrai­
re, la santé reste mauvaise, lo terrain infecté 
s'étend, la tuborculoso se déclare. Il y a des 
personnes qui, dès leur naissance, ont une cons­
titution si faible qu’elles offrent peu de résis­
tance lorsqu’elles sont exposées à 1 infection, 
comme par exemple en demeurant dans une 
maison avec des phtisiques; il n’y a presque 
pas d’espoir d’arrêter chez elles le cours do la 
maladie Heureusement que la plupart ne sont 
pas si faibles et que dans les conditions ordi­
naires elles peuvent détruire les bacilles

Puisque la tuberculose est si répandue, il est 
évident que tout ce qui affaiblit la santé doit 
aussi prédisposer à cette maladie. Le danger 
est augmenté lorsque l’individu séjourne dans 
une maison ou une usine où se trouvent des 
uilieieuleux. Ce sont ces personnes exposées 
aux dangers qui doivent être particulièrement 
sur leurs gardes, car e'ies prendront la mala­
die, tôt ou tard -d elles ne s’entourent pas de 
toutes les précautions.

Quelles sont donc les causes prédisposantes à 
la tuberculose et comment peut-on 1rs éviter?

1. Comme on l’a déjà dit, le nombre de ger­
mes apportés en contact avec la personne est 
un facteur important. Même les plus robustes 
ne peuvent résister a une doue trop forte de 
bacilles. Si on demeure chez des tuberculeux, 
il est nécessaire de cultiver une propreté pirti- 
culière. Il faut toujours sa laver les mains 
immédiatement après avoir touché quelque cho­
se dont s'est servi un malade. Il ne, faut ja­
mais dormir dans la même chambre avec un tu­
berculeux.

2. Si la santé laisse à désirer, la vie dans les 
maisons et dans h s chambres mal ventilées l’af­
faiblira davantage. On ne doit pas craindre 
l’air frais, quelle que soit la maladie dont on 
souffre. Il faut donc éviter les chambres mal 
ventilées ; tenir les fenêtres ouvertes pendant

la nuit, en gardant le eorp. i chaud avec des 
couvertures suffisantes, et e i évitant les cou­
rants d’air.

J. Si votre occupation est telle que vous de-

heures
travail,

di s repas, 
et la nuit,

procurer de l’air frais aux 
avant et après les heures de 
pendant que vous dormez.

h Les changements soudains de température 
diminuent facilement la vit; lité de l’organisme ; 
puisque vous êtes exposés à nos saisons défavo­
rables, prenez alors le soin d'être suffisamment 
habillés.

5. Les fièvres et les mala lies aiguës abattent 
facilement l’organisme, et c’est à la suite de 
celles-ci que souvent 'a tuberculose se déclare, 
fl faut donc prendre un soin particulier de soi- 
même après la rougeole, la coqueluche, la grip­
pe et toute maladie affaibli saute de cette na­
ture, et s’assurer une convalescence aussi favo­
rable que possible.

G. Encore un mot à l’égani des rhumes. 
Ceux qui sont sujets à tousser de temps à au­
tres, ou qui s’enrhument facilement, doivent 
toujours se rappeler que ch. que rhume affaiblit 
les poumons et prédispose à la consomption. 
Même un simple rhume doi être soigné de bon­
ne heure. En s'informant sur l’origine d’une 
consomption, lo médecin trouve très fréquem­
ment l’histoire d’un rhume négligé. Si un rhu­
me dure plus que quelques semaines, consultez 
votre médecin, et faites-voi s examiner soigneu­
sement. Car, comme nous l’avons déjà indi­
qué, si dans le premier degié de la tuberculose, 
la santé générale se rétabli , il devient facile 
au uiaiade de résister à la maladie. Cela arri­
ve souvent spontanément sans l’aide de médi­
caments. Plus on néglige, plus il se fait do ra­
vages, et plus il est difficile d'arrêter la mar­
che do la tuberculose.

7. Le système nerveux possède une influen- ! 
ee merveilleuse sur la santé du corps. Tout ce | 
qui nous rend nerveux, atï. iblis, inquiets, di­
minue la vitalité, et augmenta ainsi la suscep­
tibilité à la tuberculose. 1 faut donc chasser 
la mauvaise humeur et cultiver un osprit gai.

pour modérer la vi- 
wagon, d'un méca-

Hrake : Frein, appareil 
tease d’une voiture, d'un 
niante.

Serrer les brake* : Serrer les freins dans un 
train de ch min de fer.

J’ai mis les brakes pour descendre la côte : 
j'ai appliqué les freins de la voiture pour des­
cendre la côte.

Mettre un brake à quelqu’un : Mettre un 
frein à quelqu’un, le contenir, le réprimer, l’ar­
rêter, le mettre en échec.

Jlraker : serrer les freins, appliquer, mettre 
les freins.

Jlraker les chars : Serrer les freins dans un 
train de chemin de fer.

Jlraker les roues d'une voiture : appliquer les 
freins d’une voiture.

Jlraker quelqu’un : le réprimer, le contenir, 
l’arrêter, le mettre en écle o.

Jirakeman : Garde-frein, serre-frein, celui
qui serre 
fer.

Comité du Bulletin 
du Parler Français.

Les

8. Même les plus forts sont exposés. Les
su nn «*n u L'es, le•s II OCes proh ngées, l’alcool ism*\
etc., sont auit.mt de causes j •rédisposantes, aus-
si bèm que les longiues lieui js dans le* charn-
b res où il y a foule, les exc* ■< sexuels, etc. , etc.
Si ces chns » s 1 loi vent être é itees par les gens
forts , It's failli es et ceux qui pendant les heures
de travail, ou chez eux, doi -eut rester en con-

Annales Politiques 
et Littéraires

Vint ■J"’’ leront voireLES POUDRE' RESTAURAT!VES du Prof, 
cheval en bonne cond lion et économiseront le grain.

Pour coliques chez le cheval, rien n’égale le COLIC CURE du prof. I ink. 
Direction sur chique bouteille. En vente partout.
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SURVEILLEZ VOTRE DIGESTION
La plupart des hommes malades souffrent de Dyspepsie-

IL VOLS FAUT UN REMEDE NATUREL A RASE VEGETALE

MORO
VOUS GUERIRONT IRREVOCABLEMENT

Comme dans le cas de 51. J. B. MENARD, 776 rue Lafontaine, Montréal, elles feront mieux que troi3 
médecins.—Jugez-en personnellement.—Les Pilules Moro gagnent à être connues.

En général, les hommes se fient 
trop à la force de leur constitution 
et la mettent constamment à Lè­
pre ttve.

Soit qu’ils pêchent par excès de 
travail, extravagances ou désor­
dres dans le boire ou le manger, 
ils oublient toujours, qu’en agis­
sant de la sorte, ils minent leur 
santé et que, tôt ou tard, il leur 
faudra payer très chèrement ces 
graves erreurs.

C’est ainsi que l’on rencontre 
aujourd’hui un trop grand uo-.u 
bre d'hotnmes maladesct qui souf­
frent sans savoir au juste la nalu- ' 
re de leur maladie.

Il ne s’agirait que d’ti*» simple 
rc’otir sur eux mêmes, a’un sim- 
pleexatneu rétrospectif pour qu’ils 
pus'eut comprendre combien ils 
sont seuls coupables et n’ont pas 
volé !e mal qu> les ronge.

En effet, qu’y a-t-ii de défec­
tueux chez eux ? Neuf fois sur 
dix, le premier venu pourra dia­
gnostiquer la dyspepsie. C’est là 
l'hydre affreux qui dévore les 
constitutions les plus solides.

Les hommes doivent dor.c sur­
veiller tout particulièrement leurs 
organes digestifs, car c'est bien 
évidemment de ce côté que pro­
viennent, le plus souvent, toutes 
leurs maladies

Ceserait agir sagement que d'ai­
der parfois la natuic dans ses 
fonctions si éminemment L;,';a- 
tcs.

Les Pilules Moro pour les Hom­
mes sont le produit de la plus 
heureuse combinaison d’ingré­
dients naturels et à base purement 
végétale. C’est une formule avant 
tout scientifique tt qui résume les 
plus savantes découvertes des 
temps modernes. On ne peut pas 
dire que c’est là un remède uni 
versel, bon pour tout et pour tous. 
Elles sont pour les hommes seule­
ment. Leur propriété est de gué­
rir des hommes malades et elles y 
réussissent toujours.

Ceux dont la digestion est diffi­
cile et défectueuse et qui, de ce 
chef, ont à souffrir mille inconvé­
nients, n’auraient on’à essayer

M. J. B. MENARD,
776 rue Lafontaine, Montréal.

les Pilules Moro pour se persua­
der l ien vite de leur efficacité en 
pareille occurence.

I.a dyspepsie ruine les hommes. 
Elle est une entrave sérieuse à 
l’accomplissement de leurs devoirs 
de chef de famille. Quand !’esto­
mac est malade, tout le système 
est en déroute, et comment tra­
vailler quand l’on se sent torturé 
par tout le corps, que la douleur 
nous étreint eu s'attaquant au 
cœur, à la tête, aux reins et à tour, 
les membres. Voilà pourtant les 
moindres attributs de l’irnpi- 
to> able dyspepsie.

Avec les Pilules Moro tous ces 
symptômes seront pourchassés, et 
le pauvre dyspeptique qui se voit 
dépérir qui sent ses forces l’aban­
donner, que le travail dégoûte eî 
qui se prend même à désespérer, 
ri (Jeviendra tout aussi viril, vi­
goureux et regaillardi que dans 
ses meilleures années.

Il n’y a aucun tonique, ni sti­
mulant ni régénérateur qui soit 
comparable aux Pilules Moro pour 
les Hommes. Elles s’assimulent 
parfaitement à leur nourriture 
qu’elles purifient, puisenrichissect. 
Sous leur bienfaisante influence, 
les conduits digestifs se dilatent 
naturellement et tous les organes

opèrent leurs fonctions respectives 
sans trouble ni effort.

I.à est tout le mérite des Pilules 
Moto pour les Hommes,mais c'cst 
bien aussi tout ce qui est nc-ces- 
siarc pour assurer la santé et la 
maintenir en excellente condition.

“j’avais déjà consulté trois mé­
decins pour tâcher de refaire ma 
santé qui périclitait depuis plus 
d’unau. Tous m'avaient soigné 
jiour la maladie de rognons. Aussi, 
je n’en retirais aucun bien.

Il y a deux ans, je crus bon 
d’aller consulter enfin les fameux 
médecins de la Compagnie Médi­
cale Moro. C’est là que j’appris 
que je souffrais uniquement de 
troubles dyspeptiques, et qu’en ré­
gularisant ma digestion tout mou 
mal disparaîtrait.

Je commençai donc à prendre 
des Pilules Moro. A la troisième 
boîte je compris que seuls ces sa­
vants médecins avaient bVq 
trouvé ia cause réelle de ma mala­
die. car je me sentais déjà beau­
coup soulagé 1 Tout '.têtue je 
continuai ce traitement en -'rq 
plusieurs semaines. Le ré: : I: i 
fut inespéré. Après avoir pr j 
une quinzaine de l eûtes .L- l'ilt ■ ; 
Moro, je me sentais tout à :.t Z 
bien. Ma guérison était défini; vej 
etdcpuisje meporteà merveille." 
J. Bîe Ménard, 776 Lafontaine, 
Montréal.

Les Pilules Moro sont le guéris-.

MAISON J.-D. FOURNELLE
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La maison J.-D. Fournelle, fondée en 1881, a toujours été en avant pour 
fournir à ses nombreux clients la marchand se la plus nouvelle, la plus élégante 
et la plus durable que produisent les meilleures manufactures du pays. Et c’est 
ee qui lui a valu son succès jusqu’aujourd’hui.

Chaussures
Le département de la Chaussure est sans contredit ce qu’il y a de mieux 

ici en quantité, en beauté et en perfection.
La Frank \V. Slater " The Stridkr » est la chaussure du jour. Elle est un 

chef-d’œuvre de perfection et n’a pas encore rencontré son égale; elle est la 
seule confortable; on n’a qu’à s’en acheter rne paire pour s’en convaincre, et la 
maison Fournelle est la seule à Saint-Jérôme qui peut vendre cette chaussure.

Claqu es
Nous sommes en état de vendre la chu ue Granby aux marchands du Nord 

et des alentours, à la cais.se, au prix de Moi*, tréal.
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Chaussures, Chapeaux,
Hardes Faites, Cuirs.

s : 
î :

seur le plus puissant qu’un hom-i
me puisse employer. En guérissant 
les maladies de l’estomac, elles 
préviennent les rhumatismes, Ica 
névralgies, les maladies dit foie i 
elles purifient et en enrichissent 1-1 
sang et sont recommandées a 
hommes de tous 1er âges.

Les Pilules Moro sont en verity 
chez tons Es marchands de remè­
des. Nous les envoyons aussi, pic 
la poste, soit au Canada oti ait?; 
Etats-Unis, sur reception dit p: x, 
50c une boîte, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent c're 
adressées: COMPAGNIE MÉ­
DICALE MORO, 27c, rue Saint- 
Denis, Montreal.
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Hardes f rites
Le département des Hardes fuites est ; mt. nouveau et, s’écoule très rapide­

ment. Ceci veut, dire nue nos habits sont très bon marché, les patrons très ap­
préciés, de même que la coupe.

Nous avons ajouté à ce département un choix de Tweeds qui comprend 800 
differents patrons au choix de 1 acheteur, et nous pouvons faire l’habillement sur 
mesure à des prix hors de compétition. Coupe garantie et satisfaction assurée. 
11 en est de même pour nos pardessus d’hivi r.

On sollicite une visite à ce département qui comprend en outre toutes les
marchandises pour hommes, telles que Ch anises, Corps et Caleçons, Cravates, 
Cols, Mouchoirs, Chaussettes, Parapluies, Valises, Sacs de voyage," etc.

Cnii s
les selliers, ainsi que les Cuirs àTous les Cuirs peur les cordonniers e 

courroie, lanières, toujours en magasin
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121-125, RUe Labelle, SAINT-JEROME
: . ÊJ

tact avec des tuberculeux, doivent redoubler do 
précautions.

En un mot, tout ce qui abat la vitalité doit 
être évité par l'individu raisonnable, pirtiou 
lièretneuc lorsqu’il doit s’exposer à l’infection 
par des germes tuberculeux. Soignez donc vo­
tre santé parce qu’une santé jurfaite est l'en­
nemi le plus sérieux de la consomption.

Anglicismes et leurs
équivalents français

les freins dans un train do chemin de

Revue donnant chaque semaine 16 pages de 
lecture des plus variées et un supplément illus­
tré. — François Coppée, Jules Claretie, Ju 
les Lemaître, la Baronne .Sbiffe et plusieurs 

ut-res écrivains distingués en sont les collabo­
rateurs assidus.

Abonnements : (texte seul) un an, 81.50, 
six mois .80 ; (texte ot supplément) un an, 82.­
50, six mois, 8l.J0. 15, rue Saint-Georges, Pa­
ris
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Prévost vs. Asselin
A propos d’un article du •• Nationaliste ”

---Al. Asselin subira son procès aux as­
sises.

Québec, le 10.— La cause de Thon. M. Pré­
vost vf*. M. Asselin, du .1 aliaua^i.d»', pour d­
In lUi diffamatoire, a été commencée ce matin 
en cour de police, devant le juge Chauveau.

Al. Asselin est défendu pur At très Tasche­
reau et Lavergne, et Thon. M. Prévost est re­
présenté par Altre A. Taschereau. Cette cau­
se excite beaucoup d’intérêt, car la salle du tri­
bunal est remplie d’avocats et d’un grand nom­
bre d’autres personnes.

Les deux premiers témoins sont deux ven­
deurs de journaux, AIM. Langlois et Cl rondin, 
qui ont dit avoir reçu et distribué le Natiana- 
!iste du 25 novembre dernier, contenant l'arti­
cle incriminé.

L’hon. Al. Prévost qui a été entendu ensuite 
déclare que tout l’article du Nationaliste inti­
tulé 11 Jean sans tête** est diffamatoire à son 
endroit, mais qu’il so plaint surtout de la par­
tie de l’article où l’auteur insinue qu’il a fait 
du carrottage dans son département sur ii s mi­
nis. Ai. Prévost jure que c’est faux.

AI. Lemoiid, fonctionnaire du département 
de la colonisation et des mines, interrogé en­
suite, a admis avoir écrit l’article incriminé, du 
moins la plus grande partie, et l’avoir adressé 
au Nationaliste, mai- il prétend qu’il n’est pas 
l'auteur de la partie dont se plaint le ministre.

^ J. a bien écrit que le développement dans l’in­
dustrie minière de cette province est dû plus 
aux colons et aux industriels qu'à l’action de 
M. Prévost, mais il nie être l’auteur des lignes 
qui insinuent que le ministre a fait du carrot­
tage avec les mines.

Il ajoute qu’au cours d’une entrevue avec 
AI. Prévost, il a fini [par admettre après beau­
coup d’hésitations qu'il était l’auteur de la plus 
grande partie do l’article en question, qu’il a 
donné sa démission, mais que le ministre l’a 
réintégré dans sa position.

Al. Lavergne demande au témoin qui l’a por­
té à écrire cet article. I! répond que ses motifs 
sont étrangers a l’affaire actuelle ; qu’il avait 
essuyé un refus de la paît de Al Prévost et 
qu'il avait eu recours a ce moyen pour le faire 
llécliir.

Québec, le 10.—A midi, après la suspension 
de la séance, pendant une detni-li -ure l’hon. 
AI. Roy a été entendu comme expert, pour don­
ner son opinion sur l’article incriminé. Il es­
time que l’article en question est malicieux et 
diffamatoire.

Le tribunal décide ensuite que Al. Asselin 
devra subir son procès au prochain terme des 
assises au mois d’avril.

l orsque vous devenez vieux

Le corps doit être rapiécé, les tissus détério­
rés doivent être reconstruits et les organes 
ébranlés doivent être reconstruits. Le sang 
demande une nourriture extra. Les vieilles 
gens ont besoin de Ferrozoue, parce qu’il ravi­
ve et renouvelle comme nul autre remède n’est 
capable. Fen ozone donne cette sorte de force 
qui vous rend bien portant, éloigne la caducité 
(lu vieil âge et vous rend de nouveau jeune et 
élégant' Oubliez l’épuisement nerveux, renou­
velez votre énergie vitale, et rentrez de nou­
veau dans la jt unesse de la vio. Votre remè­
de, c’est l’errozone. Seulement 50 cents la 
boite, chez tous 'les pharmaciens.

En vente à la Pharmacie Gilbert, rue Saint- 
Georges, Saint-Jérôme.

Sainte -Thérèse
— De passade ici cette semaine : M. Zenon 

Lesage, E K. M., chez son père ; Arthur Ma­
thieu, de Sainte-A une de Plaines, chez M. Fer­
dinand Crèpeau AI. Eugène Dufresne, ancien 
membre de la fanfare, était l'hôte de M. E. 
Maille, samedi ; M. Joseph Paré, employé de la 
manufacture de meubles de M. II.-P. Labolle, 
de Montréal, chez se* parents.

— Samedi, pendant la g nui ri’messe. M. le 
cuie annonçait pout quatre heures la bénédic­
tion de la nouvelle manufacture Lesage tV Fils. 
A cet appel du pasteur, nombre de citoyens se 
rendaient pour assister à la cérémonie. La pré­
sence dts élèvts du Séminaire rehaussait l’éclat 
de la fête.

M. A. V aillancourt fit une brillante allocu­
tion comme omen lire 11 indiqua les princi­
paux moyens d’assurer le succès d’une manu­
facture. “ Excluons, a-t-il dit, le blasphème 
et l’ivrognerie, cause première de ruine pour 
toute maison d'industrie. ” Inutile de dire que 
les employés de Al Al. Lesage sont exempts de 
ces défauts. Tous sont des travailleurs honnê­
tes et assidus.

Al. Lesage, notre ancii 11 vicaire, et fils de M. 
Lesage, répondit en termes chaleureux à Al. le 
curé, le remerciant cordialement de son zèle, et 
de son entier dévouement à la cause de ses pa­
roissiens il remercia les élèves do leur pré­
sence et d’avoir rehaussé la cérémonie par leurs 
cantiques et leur musique. Les térésiens gar­
deront longtemps le souvenir de cette fête.

Comme on se le rappelle, !*> juin dentier, 
un incendie dévorait la manufacture Lesage. 
Tous les paeoissiens déployèrent toutes leurs 
folees pour combattre l’élément destructeur. 
Al. le curé se rendit le premier consoler notre 
ami infortuné.

Les MAL Lesage, abattus mais non découra­
gés, relevèrent de ses ruines encore fumantes, 
leur fabrique qui fait la beauté de notre village. 
Maintenant, à nous de lui souhaiter tout le suc­
cès et la prospérité possible, car cette industrie 
est l’unique soutien de plusieurs familles téré- 
siennes.

— I.a inc sse solennelle de T Immaculée Con­
ception fui chantée par l’abbé Eugène Goltier, 
du Séminaire, assisté de l’abbé K. Paré, com­
me diacre, et de l’abbé P.-E. Coursol, comme 
rno so'ts-diacre. Le sermon de la fête du jour 
fut donné par AI. 1 abbé J.-A. Vaillancourl.

“LA TOUX et "

LE RHLJ5VÎE
Peuvent être promptement 

Guéris.
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Votre Docte r
Peut guérir votre Toux ou votre 
Rhume, nul n'en doute, mais • 
pourquoi vous donner le trouble 
d’aller le consulter, de fa -e rem­
plir sa prescription, qua: d vous 
pouvez aller chez n’importe qn* I 
pharmacien et obtenir une bruteili • 
de SHILOH'S CL'RE j>our vingt- 
cinq cents.

Pourquoi payer de une à cinq 
piastres quand une bouteille de 
vingt-cinq cents de SHILOH vous 
guérira aussi prompt.•nient ?

Pourquoi ne pas taire con me des 
centaines de milliers de Canadieni 
ont fait depuis trente-quatre ans ? 
Que SHILOH soit votre Docteur 
quand une Toux ou un Rhume font 
leur appartient.

SHILOH vous guérira, et tous 
les pharmaciens appuient cette 
assertion avec une garantie 
tive.

La prochaine fois que vous aurez 
un Rhume ou une Toux, guérissez-
la avec

LOH
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BAUME 
RH UMAL
convient à tous les âge s. 
Petite dose. Guérit les 
Fhumes obstinés, la toux, 
l'enrouement et toutes les 
affections de la gorge et 
des poumons. Donne un 
soulagement instantané 
et permanent. SI est indis­
pensable dans toute fa­
mine. Bon surtout pour 
les enfants. 1*1 lx : iüc la bouteille.
L.U. BAIUDON. Montréal.

Mort de M. W. Lone^gan
l.’un do nos plus distingués concitoyens vient 

le disparaître, dans la personne de Al. "William 
Lonergan, ex-maire de Sainte Thérèse.

Le défunt a succombé à une maladie pulmo­
naire dont il avait ressenti les premières attein­
tes il y a quatre ans. Ne à Sainte Thérèse, AL 

I Lonergan a grandi dans la paroisse et il est 
! mort au milieu de ses parents qui le regrette­
! rent longtemps.

11 était âgé de Cl eus et 11 mois. Depuis 
quatre ans, il vivait retiré, au milieu de sa fa­
mille.

Le défunt était le frère de feu les abbés Ja­
mes et .Simon Lonergan, curés de Saiiito-Brigi- 
te et de .Sainte-Alarie, à Montréal. L'une do 
ses sœurs, Helen, et un frère, Michel, vivent 
encore.

Son épouse lui survit ainsi q te six enfants, 
dont quatre garçons : Simon, v.cuire à l’église 
du Sacré-Cœur do New-Bedford, Alass. ; Geor­
ges Henri, médecin à Sainte Thérèse ; John ol 

I Joseph, tous deux à Sainte-Thérèse; et deux 
filles, Thérèso et Alary.

Feu William Lonergan fut durant di cpt 
ans, conseiller de Sainte-Thérèse. Il 1 coups la 
position de maire durant trois term* - consécu­
tifs.

Les funérailles ont ou lieu I mdi matin, *• 
Sainte-Thérèse, après l’arrivéi du rain de 
Montréal. AL l’abbé Simon Lonergan, do 
New-Bedford, est arrivé- à midi, pour assister 
aux funérailles de son père.

L’absoute fut donnée par l'abbé Saiiriol, du 
Séminaire et la messe fut céiébiéu par l’aubé 
Simon Lonergan, fils du défunt 1 curé de New- 
Bedford, assisté des alliés l'.ré et Coursol 
comme diacre et roux-diu rc. Le chœur de 
chant fut dirigé par Al T. Arboar.

Les porteurs furent AIM. I >. Desroi lout, no-j 
taire, l>r Deschambault, il. tira.,ton, W. Des­
jardins, Ed La bouté, Jus. Djsjaidins.

semblée des Artisans Canadiens-français. AL 
Adélard Grignon a été élu unanimement prési­
dent de la Société.

— On nous dit que AI. Alatbias Goulet, ma­
lade depuis quelque temps, prend du mieux.

— Le chœur de chant des hommes de notre 
village est à préparer une messe Grégorienne 
pour Noël.

— La tête de l'immaculée Conception a été 
célébrée solennellement ici. AI. l’abbé Fautoux 
a fait une belle allocution : “ Tota Pulchra est ”.

— Min i Forgot est de retour de Alontréal.
— Do passage à Saint-Eustaehe : Aime Emi­

le Barbeau, M. E Not!, E. E. AI., do Mont­
réal.

Enrayez le catarrhe
Pourquoi laisser cette vilaine maladie en­

rayer votre système? Il sut tire votre force, 
ruine la digestion, pallue 1 haleine et vous rond 
t'. poussât.t. Le seul remède sûr c'est eaturrho- 
z me qui guérit parce qu'il détruit la cause de 
la maladie. Il guérit parfaitement parce qu’il 
atteint tous les endroits où le catarrhe se tient 
guérit chaque cas, parce que ses vapeurs dé­
truisent instantanément le germe catarrhal. 
Afin de bien vous porter et de rester exempts 
de catarrhe, procurez-vous du catarrhozono et 
faites-en usage. Satisfaction garantie.

En vente à la Pharmacie Gilbert, rue Saint- 
Georges, Saint-J érômo.

Sainte-Scb olastique
— Al. Simon Ovr informe sa clientèle et le 

public en général, qu’à raison du contrat de re­
construction du palais de justice à Sainte-Scho­
lastique, qu’il a obtenu du gouvernement, et 
dont la surveillance et l’exécution pourraient 
absorber son attention une partie de l’hiver 
courant, il devra, contrairement à son habitude, 
s'abstenir de voyager en tournée d'affaires, et 
des visit ,s à domicile, d’ici à un temps indéter­
miné

Alais on est prié do prendre note en même 
temps qu’il n’entend nullement négliger soin 
commerce de voitures. Au contraire, il y ac­
cordera plus d’attention que jamais et il a le 
plaisir d'annoncer qn’il vient de recevoir un 
assortiment complet de voitures d’hiver de pre­
mière cla**se, humais, attelages de toutes sor­
tes, robes de carrioles, clochettes, grelots, etc.

Les clients -t le public seront toujours cer­
tains de irottvtr Al. Cyr à leur disposition, en 

adressa it à sa résidence, No. 8, rue Saint- 
.'ean-Baptiste Sainte-Scholastique, P. Q.

Saint-Eustaelie
— Nous venons d’apprendre quo M. le Dr 

G agi ms, qui demeurait a Saint-Eustaehe depuis 
plusieurs années, est allé s'établir a Blue-Bon­
net, près de Alontréal.

Nous lui souhaitons plein succès.
— Il y eut dimanche soir, à leur salle, a--

Livres. Journaux, etc.
fl sem rendu compte dans nos colonnes 

de tout ouvrwje dont on nous enverra un 
exclu pla ire.
Vie et travaux de J.-P. Tardivel, par Algr

Justin Lèvre.
Editeur : Arthur Savante, 76 rue des Saints- 

Pères, Paris, France.
Ce vu! nine, dont nous accusons réception, est 

en vi nt chez Cadieux et Déroute, à Montréal. 
L’étude de Mgr Fèvre n’est pas sans mérite 
mais elle déborde d’erreurs, de préjugés depuis 
longtemps éteints, même dans la province de 
Québec.

En vérité, AL -J.-P. Tardivel, malgré ses 
écarts et ses injustes jugements, méritait un 
historien plus véridique et plus circonspect.

Grande vante à bon marché
A NOTRE NOUVEAU MAGASIN

DISKZ et JUGEZ
50 douz. BAS noirs en bonne laine.........................................valant 35 cts pour 25 c.
25 pièces FLANELLETTE...................................................... “ 7 cts " 5 c.
50 JUPES noires et coulent...................................................... S3.50 “ $2.50
200 MANTEAUX noirs et couleur, nouveauté....................... il $4.00, (1.00. 8.00, 10.00
150 CAPOTS pour hommes et garçons....................... à. $2.00, 5.00, 0,00, 8.00 et 10.00
125 PANTALONS “ •• .................................à $1.25, 1.50, 2,00 et 300

25 douz. CORPS et CALEÇONS............................................valant $1.00 pour 85 cts.
15 douz GANTS et MITé INES............................................................do 25 c. à $1.75

300 patres do CHAUSSURES................................................. t\ $1.00, 1.50, 2.00,et 3.00
100 caisses de CLAQUES p mr hommes, femmes et enfants.

PELLETERIES,
25 C VPOTS chat sauvage...............
10 “ ours et chèvre.............
15 MANTEAUX seal électrique. .. 
50 TOURS DE COU et FIOLES.

, .à $50, $00. $G5, et $75
......................... $18, $20
...........à $30, $35 et $40
.a $2.50, 4.00, (1.50, 8.00

S. THIBAUDEAU,
SAINT-JEROME. P. Q.

Douleurs aux handles

C'est une affection commun* aux femmes. 
Le traitement uYst Nerviline qui pénètre im­
médiatement au siè^e du mai. Nerviline ré- 
chautle et Roulant les paities aia*ctées. combat 
F irritation et la douleur et lepoxe le patient 
après une friction. Aucun nutiû liniment n't st 
aussi peu coûteux et aussi sûr. Klle **>t depi.is 
presque cinquante ans en UHiigi et la dnimn le 
en Augmente immensément, clu que jour. Ner- 
vilino doit être lionne.

En vente à la Pharmacie Gilbert, rue Saint- 
Georges, Suint-J érôiue.

LE SAHEDI-NOEL
Le Stt mrdi-.Xorl de cette m 

plus complet, plus resplendis*, 
plus original que les précédents 
tout un inusé d’actualités et vie 
nés s’en délecteront, Les pra 
sont très nombreuses; les dci 
couleurs lioi*s texte méritent le 
vert m e présente une façade » h 
dessin et le coloris. Sept cm 
verts dans le Sti mali-.Xoel et '.*• 
en prix. Ces concours sont int 
portée de* tolls. Le feuilleton i 
VA mour et lu Mort est une u*u\ 
haute moralité et dramatique a 
pré. Ihvf, il faut parcourir 
pour bien comprendre toute sa 
que et littéraire. En vente ai 
clc* 5 cents chit is tous les dépôts 
aux bureaux du .Samedi, IDS, l> 
Laurent, Montréal.

née est encore* 
nt. plus varié. 

On y trouve 
ux comme jeu* 
vines du texte 
ix gravures en 
cadre, et la cou- 
u'inaute par le 
cours sont ou* 
23 sont offerts 
•ressauts et à la 
ouveau : Kntvc 
re de choix, de 
i plus haut (Ir­
ont le numéro 
valeur artisti- 
prix ordinaire 

le journaux Otl 
mlevard Saint -

— Que le public de Saint-Jcr une et le public 
voyageur remarquent bien que ’Hôtel Hellevue 
tenu par M. LAPOINTE < «t très, recom­
mandable sous tous les rapport.- .

Site enchanteur vis-ii-vis d la rivière du 
Nord ; 11S et 120, rue Labolle.

Table excellente, chambres sp lcic*U8ea;éruri( » 
fort bien aménagées. tTn omit.bus est a la dis 
position des voyageurs h 1 urriv e et au départ 
de tous les I rains

four le
Coton,

la Laine,

les Plumes,
toute» le* femmes font
ujtngc del

Teintures Turques
I)e magnifiques nuance» 
brillante» que le temp» 
et le lavage ne change* 
font pu».

10 cts lt paquet partout.

Brayley Sons &. Co, Limited
MONTREAL, P.Q 1

Le plus grand organe du corps
Eus le foie. Il n’est pas étonnant que des dé­
sordres. Les symptômes sont : constipation, 
étourdissement, indigestion, maux de tète, sen­
timent do dépression et porto d’uppétit.

Il n’y a à coup sûr qu’un seul remède, les 
pilules du Dr Hamilton. Vous êtes assuré 
d’une belle vitalité, d’un sang nourrissant, d’un 
briliunt état d’esprit. Pourquoi souffrir des 
trouilles du foie et des rognons. Im merveil­
leux do ce remède c’est qu’il vous garde bien, 
chasse et empêche l’approche do touto maladie 
le ce genre. 25 cents in boîto partout.

En vente à la Pharmacie Gilbert, rue Saint- 
Georges, Saint Jérôme.

Le Sunlight Savon e»l supérieur aux nutro» 
savons, mai» c'est lorsqu'il est employé 
suivant la méthode Snnligh. qu'il démontre 
sa plus grande supériorité. Achetez Sun­
light Swon et suivez les direction».

LE SR AVI N DURE du J'rof. VINK est le 'meilleur Uniment 
pour les chevaux et les ci its humains. N'enlève, pas le poil chez les animaux 
et ne laisse aucune clcut 'ica chez les cires humains.

En vente partout, Ô0 cts la honte lie.

Propriétaires : THE JULIETTE CHEMICAL Oc., Ltd. JOLIETTE, P. Q.

coin des rues Sainte-Anne et Saint-Georges
Epiceries, Ferronnerie, Chaux, Uriques, Bardeaux, Fleur, Gru,

Blé, Blé-d’ïnde, Sarrazin, Avoine, Pois, &c.

En général tout 
Bel assortiment 

et trèfle blanc.

orain à engrais et <!e semence 
de Trèfles Alsike, Rawdon, Vermont

Ne manquez pas d encourue 
dirigée par M. Bruno Beaulieu, 
qui fera honneur à votre table.

eu la "boulangerie moderne 
Pain de première qualité

jS»*
- .

4 «h

mm s

%,Ty~

IfTiAl

SoJlfv

Un lot de vaisselle considérable.
Atelier de Sellerie attenant à l’épicerie Bruno Beaulieu

1 ïarnais, Attelages faits à la main 
Six chevaux à vendre à de V

et garantis. 
>nnes conditions.

Une machine à compter perfectionnée vient d'etre adoptée la maison 
Beaulieu. Le client peut sc rendre compte lui-même immédiatement du 
montant de son achat.

'ZEïZâ SS
X ,vZ.

ass

Agent
jour les Peintures de la Canada 
.’aint. Prism Brand.

Agent
pour les peintures

Sherwin-Williams

Agent
pour le •• Vermont Centrifuge.”

Agent
pour les poêles en acier de la mai­
son Moiïet.

Agent
de P Imperial Oil Co., livrée au 
marchand îi domicile.
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Majgasin

14:4:, 14:2, 4iO- 138, K,ue Isabelle
Téléphone Bell No. 30 SAINT-JEROHE, P. Q.

Le magasin par excelîeqce pour ses bas prix
et son boq service.

/:;/ reconnaissance de F encouragement que vous 
nous avez donné et auquel nous devons le progrès et ta 
prospérité des affaires de notre maison, nous avons déci­
dé de réduire les prix d une foule de marchandises et 
d offrir des occasions (Bargains) dans tous les départe- 
tements pour le commerce des fêtes.

-<T^»^X?,aycn des Modes —
25 Chapeaux garnis, valant Sîî.oo et 84.oo, réduits ù 81.00.

20 Chapeaux garnis, valant 85.oo, réduits ù 8-i oo.
20 Chapeaux garnis, valant 80.oo et 87.oo, réduits à 83.75 

100 formes Chap aux de feutre au prix coûtant.

Kayoxi de la Confection
75 Manteaux importés, de couleurs foncées, prix régulier 814.00, 11 50, lO.oo et S.25, 

réduits à 80 oo, 7.oo, O.oo et 5.25.
75 Manteaux à 82.50
100 Jupes eu drap et cheviot, de 82.oo à 3.co, réduites à 81.10 
Un lot d’Etoffes à robes de 25, 30 et 40 cts., réduites à 15 cts.

Collets Je fantaisie, Ceintures, Soie, Blouses, (lants, etc.

ru
Liosparte ms ni pour Hommes

Tæ plus complet laft mieux assorti
Corps, Caleçons, Foulards, Cravates, Chemises, Gants, l\v.-- ds anglais écossais 

et canadiens.
Seul agent pour les Hardes faites Campbell et Broaàuviy.

•'■3-0 - :

'té ■ ,• ■ .
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Widez-voivs rendre à vos cheveux gris Le SOI R de leurs jeunes années l 
Faites usage du

RESTAURATEUR DE ROBSON
R réparation par excellence.

En vente partout à 50 cts. la bouteille.
Propriétaires TUE .JOLI El TE CHEM K A L Co. LUI. JOUETTE, P Q.

Nouvelles de St. Jérôme Oc tave Crémazie
L'-w Cour »U» circuit ;i siéfît* t rois join s dans 

n.»ti c viîie. cclit» scinaim . sous la présidence di* 
Son Honneur le juj^e Robidoux.

— La nouvelle nmnufacture de vêtements 
pour dames a commencé scn onératiom mardi 
dernier. Près de vingi-cinu ülh*> v travaillent 
déjà.

M. lieese en est le itérant, et .M. (lait icinlrit 
ch.upn* semaine inspecter les travaux et l’ad­
ministration de la fabrii] u*.

— Lundi soir, M. (’ainille tie Martigny, avo­
cat, recevait à sa demetm* “ Les l'aI.lises ” 
l’hon. juge Robidoux, .M M. ,los« ph (,ïrij.;non et 
Joseph Portier, protonotaires, MM. Thihaudeau 
Rintret, Donat Lalande, <'hurles-Kd. Marchand, 
avocats, le Dr Ed. Drignon, de Sainte-Agathe, 
M. Sévère Laviolette, de Saint-Jérôme.

— NOUVEAUTE — Vernis pour claques 
eti vente chez J.-D. Fournel, Saint-Jérôme.

— Dimanche dernier, la grand'mcssn a été 
célébrée, en notre église, par notre jeune conci­
toyen, M. l'abbé Eugène Therrien.

— La maîtrise des Frètes et l'orchestre jérô- 
mien sont à urépnrcr pot r Noël, la messe du 
Sacré-Cœur, par Gounod.

— Les Forestiers Catholiques ont eu l\ lection 
de leurs officiers pour 1007, mardi soir. Eu voi­
ci K* résultat :

Chef-ranger, Octave G ingras ; vice-chef, An­
toine Le lieu u ; sec.-archiviste, R.-L-Y. N'ëzina ; 
sec. - financier, J.-H. Laplantc ; trésorier, R. 
Castonguay; médecin, Dr K.-P. Vanier : syn­
dics, fl. Giraldeau, Alphonse Morin et Hector 
La bel le ; délégué à la convention provinciale 
«pii se tiendra à Valleyfleld en juin 1007 : le Dr 
Vanier ; snbstitut, A Ipbonse Lefebvre ; 1er con­
ducteur, Polydorc (iingras : 2e conduct.« ur, Ju­
les Coiirsol ; sentinelle intérieure, Félix Vézina ; 
sentiuclle extérieure, lùigène Desrlminhault.

L'installation de ces officiers aura lieu le S 
janvier au soir.

Inutile d’attendre à plus tard pour ehoisir 
les cadeaux que vous devez faire à vos parents 
et a vos amis an jour de l’an. Allez donc faire 
immédiatement votre choix it la librairie J.-E. 
Prévost.

Jamais vous n'avez vu à Saint-Jérôme un 
aussi bel assorti nient de joue* s et d’articles de 
piété, de fantaisie, de fumeur, etc.

Les cartes de fêtes sont superbes et me illeur 
marché que jamais.

— Le conseil de comté a siégé, mercredi, dans 
notre ville.

— Mardi dernier, des délégués des comtés de 
Montcalm et de Terrebonne se sont assemblés 
à Saint-Jérôme pour prendre en considération 
un procès-verbal de M. John Cary détachant 
1 «*s paroissiens de Sainte-Sophie de l’entretien 
de la montée McGuire.

Ce procès-verbal a été homologué. M. Syl­
vestre, avocat, de Sainte-Julienne, représentait 
les opposants, et M. R infret, de Saint-Jérôme, 
représentait les requérants.

— Au mois de janvier prochain trois élections 
municipales auront lieu « ans notre vilh* : celle 
«lu maire et celle «les «bar: écbevins qui repré­
sentent le quartier Sail t-Jeau-Baptiste. Les 
deux écbevins soi tant de charge sont M M. Fer­
dinand Filion et Alexandre Villeneuve.

— Un cheval appartenant à M. Julien Lapoin­
te a pris le mors aux dent s, lundi dernier. Cinq 
jeunes gaic«»ns étaient «b ns la voiture »• n'ont 
pas même reçu une égr itignure. Le cheval, 
dans sa i-iMirs- folle, entra dans’ la cour hd no-

La consciencieuse critique des oeuvres 
d’Oct ive Cromazie, le père de la poésie eu- 
nadie me, par notre collaborateur Fernand 
Rinfr t, est en vente aux endroits suivants : 

A Montréal :
Librairie (’adieux et Derorne,

l(i(3o, Notre-Dame. 
Librairie Granger Frères,

1699, Notre-Dame. 
Librairie Déom,

1877, Sainte-Catherine.
A Saint-Hyacinthe :

E.-H. Richer tils.
A ’ 'rois- Rivières :

l’.-V. Ayotte.
A Lachine :

J.-L. Hébert.
A Saint-Jérôme :

Librairie J.-E. Prévost.
Prix du volume, 25 cts.

LA REVUE LATTRE,
Revue ‘mensuelle, de littérature 
comparée.

Directeur. M. KM 11, K PAG U HT.
Abonnement, $1.00 j>ar année.

59 rue Monge, Paris (France)

LEGTURE.....
RO U R

Plus de Fatigue !Plus de Planche à Laver!

/-m* tconomie 
de Untie en 

faisant
usage de

Lconumie 
de Temps eu 

faisant
usage de

La Poudre Racso
pour le LAVAGE.

avec un Paquet de 5 cents, vous lavez deux pleines 
euve:; de linge les bras croisés !

AGENCE GENERALE :

1 390, BOULEVARD ST-LAURENT, MONTREAL,. Canada.

1 A VIE HEUREUSE, Revue /cm in i- 
•ne illustrée.

La plus belle revue du genre, publiée par 
la Librairie liache.it-- Vie, à Paris. 

Abonnement à l'étranger : otJ.SO par an 
R'adreescr à Paris ou au bureau de 

'Avenir du Nord.

LE JOURNAL,
Journal quotidien

I,a rédaction littéraire du .1 oi;knu. est la pins bril­
lante des journaux de i'aris. Supplément hebdoma­
daire gratuit pour les abonnés: Lk jophsal eoun 
tous. Abonnement: Six mois, $1.00; un an, $7.00.

100, rue de Iticlielieu, Paris (France).

LC AUTORITE, — Journal quotidien, 
fondé par Paul de Caasagnac, et dirigé par ses 
deux fils, MM. Paul et Guy de Cussagnac.... 
Abonnement : Six mois, 83.00 ; un an, $7.00 
! bis, ruo du Bouloi Paris. France.

! -\ rill 11 i ti '• Française, étrangère, ar­
- c ' tistique et littéraire illus­

trée. Revue hebdomadaire de la famille. 
Abonnement : l'n an, 81.G0.
1, rue do la Trinité, Paris (Franco).

R. TURCOTTE
SAINT-JEROME

TOUS
REVUE POPULAIRE ILLUSTRÉE

Reçue de famille pour fous les âges et finîtes 
les classe.. Chaque numéro renferme environ 
dix ou douze unie ch variés et superbement 
illustres.

Abonnement, St.SO par an.
S'adresser au oureau u I'Avknir du Nord thi 

directement à Pans, 1\), Boulevard St-Germain.

L'ECHO DK PARIS, journal quotidien-

Publie «tes arricles signés des maîtres «le la littéra­
ture française et « 1 »*ux romans inédits par jour.

Principaux collaborateurs : Jules Lemaitre, lîil 
Lepülletior, Paul et Victor Marguerite, .1.11 Rosny, 
Henry Houssayo, «le l'Academie française, Charles 
Foley **t antres. Abonnement : Six mois, $1.00. uo 
un, $7 UU. —ru«t Taitboul, Paris (France).

(u Prof. VJ NK pour la toux épizootique et la 

les IIE A VPS POWDERS du prof Vinfc,

LE S P Pif PIQUE 
gourme chez les chevaux.

Pour le souffle, cm plage
veut tdre employées sans danger pour l ani mal.

En rente partout, 50 cts.
Propriétaires: THE JOLIET TE CHEMICAL Co.. Ltd JOUETTE, P. Q

Effets mer ce dieux.
peu-

0:
lu
K

O
T»
5

rue Sainte-Anne, bloc Bruno Beaulieu
Magnifique choix do Montras, d'Horloges, 

do Bijoux, de Jouet de mariage, de Bagues, 
do Chainc-s etc.

Réparations de toutes sortes faites avec soin. 
Choix de lunettes de tous lesprix.

tel Lapointe où la voiture se brisa sur un 
tenu.

!><»-

?rès i Pardessus et Kabilleinents pour
hommes, jen/xes gens et enfants.

u lot d Lt.-.biibmcnts valant 81 O.oo et 1 2.oo. réduits h 8.S.00.
Un lot de ( èipots, valant 8IO.00 réduits il 87.50

Départumexi t des Cliaussures

I 'V'r.-Tè.?

Ligne nomplôte pour Hommes, Jeunes gens et 
enfants.

Si lll AjVl 1 pour

la célèbre chaussure «l.-A. SLATER

reconnue pour la meilleure 
sur le marché

Styles les plus nouveaux.

Fourrures ! Fourrures î !
Occasion unique de trouver de bonnes et belles fourrures à dos prix surprenants, 

provision du commerce dos fêtes, nous avons considérablement augmenté notre 
ek de fourrures et nous sommes en mesure de satisfaire tous les goûta De plus- 
us recevrons h-s commandos pour Manteaux et Capots faits à ordre et sur mesure,
ides et Tours de cou de différentes sortes de fourrures, depuis S2.50 jusqu'il 815.oo 
mteaux de différentes sortes de fourrures, depuis 825.00 jusqu’à 8-lO.oa.
sques depuis 81.75 jusqu'à 815.00.
pots en chat et en différentes sortes de fourrures, depuis 820.OOjusqu a SO.oo.
1 Xous remettons l'argent si. après examen, les marchandises ne sont (tas trouvées

,S Lejiublic est invité à venir voir nos marchandises avant de faire ses achats, ii n 

tt à y gagner.

R. Castonguay

— Hier, jeudi, la Cor;' Sup»:» KMire a siégé à 
Saint-Jérôme. Que ; •> seboDsticains ne s'ef­
fraient pas, le chef-lien u’.-ii pas cncon ici 
pour cela.

Il s’agit de «a uarsc. c*n do.uuiages de C’orbeil 
vs. Aubry, qui compte un grnnd nombre de 
u’iuoiMs «lu i.ad iu uoiuté d.* l'embonne. 
D'un commun accord les nv.-cu-, h d«*s deux par­
ties ont demandé au jugo Robuloiix de vouloir 
b* n siéger ici dans cette cause pour éviter des 
frais inutiles Tous «*es éinoins se sont déjà 
rend:;* une fois dan ie le intain Sainte-Srholns- 
ti«pie oi> luiir cause : a pu être entendue.

Nous touchons du doigt, une fois de plus, 
j combien utile serait une cour supérieure con- 
j eurrente à Saint Jérôme.
i - .M . Magloire Guay, de la Rivière à Gagnon, 
a é\é trouvé moi t dans sa grange, lundi dernier.

— M. Arthur Beaudry, qui demeure chez son 
frère, M. Beaudry, IitMelier, s'fst fait voler un 
cochon dans des circonstances assez «'i ranges.

Il n\ait fait tuer ce cochon dans 1** but de le 
vendre. T*» soi”, il mit l’animal mort dans une 
cuisine de 1 îu»:vl. non chauffée, lendemain 
matin le cochon avait disparu. M. Beaudry est 
à la recherche du voleur.

— Allez au n «taurant de Mme Lepage faire 
votre choix de bonbons, de fruits, de cigares, 
etc., pour le tops des fêtes.

Mercredi soir les cou* ribuables du quartier 
Saint-Jean-Baptiste étaient convoqués à une 
assemblée tenue dans la salle Rich* r dans le 
ont d’aviser au choix de deux candidalo pour 
Vs prochaines élections municipales.

(*01111110 on 1»? sail. <•»* sont MM. Ferdinand Fi­
lion et Alexandre Villeneuve (pii sortent de 
«•Large. M. Viileneuve ut veut pss se repré­
senter nous assure-t-on.

A l'assemblée dont nous parlons, environ cin­
quante électeurs étaient présents dont M. J.- 
B Rolland qui adressa la parole. Il dit le but 
«le la réunion et demanda aux contrihiiahtes 
présents de s'entendre sur ïe choix de deux 
candidats.

M. !*rudent Rob.,n»î. g. - dre de.’1 !rc!*dinand 
Filion, prit alors la pan Je peur ô ô -j î'éloge de 
M. Filion et finalement !«• nropos«*r c(*mme can­
didat. M. Rolland n’eut pas de seeondeiir.

M. J.-B. Gougeon proposa alors que MM. Ro­
drigue IVud’homine et Houoriiis Giraldeau fus­
sent choisis connue candidate à l’ech»*vinage. 
Celle proposition fut appuyée par M. C’Iodomir 
Simard et approuvée par toute rassemblée qui 
exprima son opinion par des applaudissements 
unanimes.

MM. Prudhomme et Giraldeau acceptèrent 
séance tenante ltionneur qu'un leur faisait.

Ils seront probablement élus sans opposition. 
('«* sont deux citoyens honnêtes, intelligents, 
dévoués qui ont à coeur les intérê>s de le. ville 
et feront deux écbevins y.él«*a.

Le nouveau
Larousse il'ustré

Nous le vendons au prix de Paris

Nous sommes heureux il annoncer à nos lec­
teurs que nous somme-* « mesure de le ir pro­
curer le Nouveau dictis») ai>- Larousse Htust> s, 
en 7 vulumes, uu prix mémo do Paris, soit 
850.00.

Il est superflu de faire 1 éloge de cette œuvre 
coiosst le entreprise par une des plu grandes 
librairies françaises. Ce .actionnaire encyclo­
pédique rend les p1.. précieux services, tenant 
Heu, à lui seul, de’toute une bibliothèque, par 
suite do l’abot.dance et de la variété du sa docu­
mentât ion et. de la riche,-so do s.,n illustration

Les personnes qui désirent se procurer ce su - 
perlte ouvrage n’ont qu'à .“ adresser sans délai 
i la Hbrairie J.-F7 Prévost (ils,

No. 1 rue Sainte-Julie,
Saint-Jérôme.

ou au bureau de l'J vtmr du Nord

Saiat-Seuoit
— La mort vient d’enlever 

à l’utT etiou de son époux et 
de ses enfants, une jeune fem­
me très estimée. Mme Ed­
mond Lalande est décédée le 
<1 déce libre après une longu-- 
et cruelle maladie.

Tous ceux qui l’on connue 
m- p-event se défendre d’un 
sentiment de tristesse eu 
voyant expirer à 31 ans une 
épouse aussi dévouée.

Cependant il rst une pen­
sée qui doit nous e "Gaoler, 
c’est qu’une sainte mort est. 

j venue couronner sa trop cour­
te existence.

l,es funérailles ont eu lieu 
lundi matin au milieu d’un 
grand concours de parents tt 
d’amis.

M. Alphonse Angrgnon 
précédait le cortège funèbre.

iz?s porteurs étaient MM. 
A. Ch irbontieau, Max Cliar- 
bonnenu, Alb. Lumière, Jos. 
Fauteux, Maurice Iatdouctur, 
Nantisse Ladouceur.

Le chœur de citant d’Oka, 
mandé pour la circonstance, 
exécuta très bien la messe des 
morts. Nos sincères sympa­
thies à. la famille éplorée.

— Samedi dernier une gran- 
assemblée était convoquée 
pour l’élection d’un marguil- 
iier en remplacement de M 
Amédée Vaillancourt, sortant 
rie charge. Les esprits étaient 
beaucoup divisés. L’assem­
blée est ouverte à midi précis 
Tl est proposé par M. Amédée 
Vaillancourt. appuyé par M. 
Noé Grandmaisoti, que M 
Anthimc Charl-oiineati Huit 
nommé marguillier. Une pro 
position en amendement fut 
faite par M. .Michel Kt-Jac­
ques, appuyé par M. Benoit 
Diouin, demandant quo M. 
Venant Brunet soit nommé 
marguiller. Le vote étant 
pris, M. Brunet se tiouva élu 
par les 5-6 do l’assemblée.

Nos félicitations à M. Ve­
nant Brunet qui occupera sa 
nouvelle charge avec compé­
tence.

Rancune.

Terrebonne
— La Standard -Shirt Co. 

vient ( ’ouvrir une .succursale 
pour la confection do scs che­
mises, à Terrebonne. Une 
trentaine de lilies y travail­
lent di jà.

— l„a semaine dernière, 
nous avons eu une retraite 
pour jeunes gens, prèchée par 
le Ré/, l’ère Prince, jésuite.

— l^es grands froids que 
nous avons eu depuis quelques 
jours ont eu pour effet ne 
nous donner nos ponts dégla­
cé plus à bonne heure que 
d’habi ude.

— M. d’Assise de Ville- 
mui-e était de passage à Tet- 
rebonne, cos jours-ci.

— MM. Ed. Brière et lakm 
Forget ont ouvert chacun uno 
épicer;.-.

— M. Georges Moody est 
revenu d'une excursion de 
chasse dans la province d'On­
tario. Il a rapporté deux ma­
gnifiques chevreuils. Inutile 
de vo is dire que M. Moody 
est habile chasseur.

lm h PILOUS MUSES je e W BJUVm »'v

Pas une Femme ne peut résister à ce que je souffrais.

Mon médecin m’avait dit que je ne guérirais jamais. Maintenant je suis 
gaie, alerte et j’ai tout le bonheur que je puis désirer.

Madame Binette, dont on trouvera plus loin la 
lettre pleine de gaieté, de vie et de bonne humeur, 
est un des cas les plus remarquables de ce que 
peut la volonté d’une femme bien décidée à se 
guérir.

Lorsqu'elle s’est adressée aux Médecins de la 
Cie Chimique Franco-Américaine, son cas était un 
dos plus graves qui leur eussent été soumis.

Elle souffrait d’une maladie interne très avancée 
qui s’était compliquée de troubles très sérieux de 
la vessie. Connue elle le dit elle-même, elle était 
tombée si bas que la mort eut été préférable à un 
tel martyre.

La moindre notion d l’organisme humain per­
met à toutes les femmes de se rendre compte de 
ce que pouvait endui . cette pauvre malade. Cel­
les qui out eu à travailler à de lourds ouvrages, 
dès ktir jeune âge, connue il arrive à la grande 
majorité de nos canadiennes—quelquefois plus 
courageuses que ne le permettent leurs forces— 
connaissent les conséquences de cette imprudence.

Mais, à quoi bon vouloir faire la leçon; c’est 
bien beau d’accabler de conseils une mère de fa­
mille, une femme d'ouvrier, de leur dire de se 

. ménager, de ne pas épuiser leurs forces.
Mais alors qui fera le manger de l’homme, qui 

fem le ménage, qui lessivera le linge, qui soignera 
les enfants?

I.a loi du travail est dure, mais c’est la loi.
Nous devons pei ndre la vie telle qu’elle est et 

non pas telle qu’elle devrait être.
Voilà une femme qui était malade; elle souffrait 

de la vessie et d’autres maux, elle s'est adressée 
tux M-'decins de la Cic Chimique Franco-Améri­
caine, ceux-ci lotit examinée, lui ont ordonné les 
l’Utiles Rouges et ils l’ont guérie.

Pas besoin de midi à quatorze heures, ni d’ali­
gner des livres de médecines, des dictionnaires it 
des énumérations de maladies pour faire com­
prendre ce que cela veut dire.

Voici un cas bien clair:
Madame Binette, de Ilawkcsbury, Ontario. | 

souffrait depuis douze ans d’un retranchement | 
d urine que les médecins ne pouvaient pas guérir. |

Elle était voiu'-t- à la mort.
F.ile a pris les Pilules Rouges et elle a été gué­

rie.
Maintenant, nous disons aux femmes qui sottf- 

frein de la même maladie, et que les autres renié- j 
des ne peuvent guérir:

Lisez et prenez :
TTawkesbury, io mal, 1906.

Cie Chimique Franco-Américaine, Montréal.
Messieur»,

J’ai peut-être un peu tardé à vous écrire et vous 
avez sans doute pensé que je vous oubliais en ces­
sant de vous tenir au courant de ma guérison. 
Mais non, je 11e peux nas vous oublier parce que 
je vous dois tout. Où serais-je sans vous? Je 
serais morte sans aucun doute, car pas une femme 
ne pourrait résister au^c souffrances que j’éprou­
vais qu.».id je inc suis décidée à vous écrire.

Depuis douze ans je souffrais d’un mal interne, 
d ime maladie de la vessie et d’un retranchement 
d urine incurables. Mon médecin m’avait dit que 
je n’en guérirais jamais et je le croyais bien. T’ai 
passé par des heures terribles. J’avais des échauffc- 
ments intolérables, a me faire crier et tout mon 
corps tremblait. T.a mort eut été préférable à un 
tel martyre.

Lorsque je me suis adressée à vous, c’était ma 
dernière espérance et je m’v suis accrochée avec 
ardeur. Aussitôt que j’ai reçu de vous les Pilu-

Mrne I BINETTE, ITawkesbury Ont.

les Rouges et l’indication du traitement à suivre, 
je l’ai suivi avec une constance parfaite.

Je crois bien (que la volonté y a été pour beau­
coup. J’avais confiance en vous et je voulais m2 
guérir.

Je comprends brin que mon cas était très avan­
cé, mais vous avez, mis une patience admirable à 
suivre tous les progrès du traitement.

Cela ma pris go boites de Pilules Rotigcs pour 
me remettre complètement sur pied, ..îais le succès 

a été complet, surprenant. Mes douleurs épou­
vantables du passé m’apparai- . nt aujourd’hui 
comme un mauvais cauchemar effacé. Je suis 
g.-i:c, vive, toutes mes foncions s’accomplissent à 
met veille et j’ai tout le bonheur que ie puis dési­
rer; je ne souffre plus d'aucune maladie. Bien à 
vous, Mme Isidore Binette, Ilawkcsbttry. Ont.

CONSULTATIONS GRATUITES. — Adres­
sez-vous par lettre ou personnellement, au N >. 
-74» tue Saint-Denis, si vous desirez, avoir (les con­
seils. Les Médecins de la Cie Chimique Franco- 
Américaine vous donneront, tout à fait gratuite­
ment, les informations nécessaires pour "Remploi 
des Pilules Ronges et vous indiqueront aussi un 
autre traitement si votre maladie ie requiert.

DTçFIF.Z-à Ol S. ■— T.es Pilules Rouges sont 
toujours vendues en boites de 50 pilules. ‘ Chaque 
hoite est recouverte d une étiquette imprimée en 
ronge sur du papier blanc. Les Pilules Rouges 
qiœ les marchands vous vendent à l’once, au too 
ou à 25c la boîte, ne sont pas les nôtres; ce sont 
des imitations, car jamais nos Pilules Rouges ne 
sont vendu»;s de cette manière.

Ces charlatans nui se font appeler docteurs, pas­
sant par les campagnes, allant de maison en mai- 
s.on‘.s.t> disant envoyés par la Cie Chimique Franco- 
uncricninc. sont des imposteurs toujours, car ja­

mais nos Médecins ne sortent de leurs bureaux 
pour soigner les femmes malades.

Si votre marchand n’a pas les Pilules Rouges 
de ,a Cte Chimique Franco- \mcricainc. envovez- 
notts 50c pour tinc boîte ou $2.50 pour six boites, 
avant bien soin de faire enregistrer votre lettre 
contenant de l'argent, et vous recevrez, par le re 
tour de la malle, les véritables Pilules Rouges. 
T~JJr$?s£z tfwtcs vos lettres; CTF CHLNÏTOTvF

27A, rue ^Samt-Detiisj

1
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± L’A VBNIR DO NORD,

La voix du peuple demande le Thé
egæsg*

-Æ.' f: , v

de Ceylan, et le “ S AL AD A ” seulement.

Essaye2 ceci pour votr*la Banque des Marchands
DU CANADA

La biin^ue la plus importante faisant affaires 
dans le comté de 1 erre bon ne.

•

Noir, Mélangé ou 
Vert naturel.

En paquets cachetés seulement.

1 6oc., 50c., 40c., 30c., 25c. la livre

Les buveurs de Thé du Japon ne devraient boire que le Thé vert 
“ SALADA ” de Cevlan. Il est délicieux.

Nouvelles de Québec
(De uotre correspondant particulier)

Québec, 12 déc, 1000. — Los élections «les ufli- 
ciers des étudiants eu droit de l’Université La­
val «le Québec ont eu lieu récemment. Mlles 
ont donné le résultat suivant :

Président, SI. Lucien Lebi un; vice-présidents. 
MM. P. Drouin et 1). Couture; trésorier, M. 
Lionel Cannon ; secrétaire, M. L.-(i. Pouliot.

— -M. léebevin Huiual a pris une action en 
don.mages contre La Vô/ie, journal helxloina- 
daire de notre ville. journal a accusé le no­
taire Ituard de s’être •* si.oolé " dans la nuit «lu 
27 au 28 novembre, e. a. d. la veille de la vota­
tion où il se présentait comme candidat de la 
Tempérance.

— La société Amyot et Oauvin, brasseurs, d«- 
Québec, est dissoute. M. Oauvin a «•«•dé à son 
associé. M. Amyot. tousses droits et réclama­
tions dans la société.

— Cn manège militaire sera prochainement 
construit à 1-évis. Il servira de «pnirliers-géné- 
raux au (le régiment d'artillerie et l'on cioit 
qu’à eette occasion Je 17e régiment d'infanterie 
sera transformé en un bataillon d;: ville.

— Une glissoire sera construite sous peu aux 
(’butes Montmorency, lai Q. It L. «A IJ. ('««. 
et son actif surintendant. Al. Kvorell, font a«l- 
mirablement bien les chores et les Quéhecquuis 
se promettent d’aller cet hiver passer lents soi­
rées au Kent.

— Jeudi dernier, pendant la tempête, di-ux 
locomotives «lu Quéliei- et Lac Saint-Jean, sont 
venues eu collision entie Heuuport et Ileilley- 
ville. Il y a eu peu de dommages, heureuse­
ment. Le serrefrein, M. Pierre Deniers, a été 
légèrement blessé.

— L'Institut Canadien de Lévis vient de faire 
comme suit l'élection de ses otllciers : président. 
Al. Etisèbc Belleau ; vice-p«ésidents, AIM. A. 
Bel nier et K. Uelly ; seciétaire, Alf. Lemieux : 
bibliothécaire, P.-(l. Boy.

Toute personne qui désire acheter une 
terre ou une propriété dans un village ou 
une ville, ou qui désire vendre sa propriété 
ou l’échanger pour un commerce quelcon­
que, ferait bien île s’adresser à M. Edouard 
Derouin, de Saint-Jérôme.

M. Derouin est en rapport avec les agents 
les plus competents de Montréal et donne 
toujours pleine satisfaction.

Laclinte
— M. J.-B. Bonhomme, agent de “ La Sau­

vegarde”, assurance, était a Aloutréal, diman­
che et lundi.

— Mlle Noémi Desrosiers qui demeure ici 
depuis quelque temps, avait le plaisir d ’être ac- 
accompagnée de plusieurs amies, sitnedi, jour 
de l’immaculée Conception, pour aller visiter 
ses parents, à Mirabel. Le joyeux groupe se 
composait de Mlles Albertine Lavigne, Cordé-

lio Ladouceur, Armandine Clermont, Lalande, 
Lalonde, etc.

— M. Henri Lavigne et M. O. Clairmont 
ont passé la journée à Mirabel où Mlle Noémic 
Desrosiers et ses urnies les divertirent d’une 
manière tout à but charmante.

— T! est tombé beaucoup de neige ici. Les 
chemius sont assez beaux, ce «pii augmente 
l’activité du commerce. Les produits de ferme 
sa vendent à des prix plus élevés «(u’à .Mont­
réal. Une ère de progrès semble vouloir ré­
gner partout.

Benjamine lu Foyer.

Mélangez une demi-once d Huile Vierge «le 
Bin pure avec di'iix onces d<? glycérine et une 
derni-chopine do bon whisky ; brassez bien et 
employez par doses d’une cuillérée à thé. Le 
Dr Leach, fameux spécialiste pour la gorge et 
les poumons, qui a établi' un camp pour les coo- 
•souiptifs dans les forêts do pins du Maine, et 
dont les guérisons remarquables ont grande­
ment attiré l’attention du monde médical, dé­
clare que la formule ci-dessus cicatrisa les pou­
mons et guérit n’importe quel rhume curable. 
Les ingrédients, qui doivent être puis, peuvent 
êtrea chetés dans n 'importe quel magasin de 
drogues, à bien peu do frais

Pour éviter les substitutions, il vaut mieux 
que le mélange soit fait à la maison. On doit 
prendre soin de so procurer !a meilleure qualité 
de glycérine et de whi-kv et d'acheter l’Huile 
Vierge de Pin pure, dans de petites fioles d’uno 
demi-once qui sont soigneusement cachetées 
dans une boite de bois vendu avec une envelop­
pe portant !«j nom “ Virgin Oil of Pine” (pure) 
lisiblement imprimé. Les huiles à bon marché 
ou contrefaites, qui sont vendues au poids don­
nent des nausées et n’obtiennent jamais l’effet 
désiré.

lais rhumes sont une source abondante de 
maladies :1e poitrine, et l’on prétend que la 
formule, lorsqu’elle est préparée avec des ingié- 
dients purs, chassera un rhume en vingt-quatre 
heures.

CARTES POSTALES* — La Librairie 
’ J.-E. Prévost fils vient de recevoir

un choix considérable de splendides 
cartes postales de tous genres.

Cachets du Dr|Fred Deniers 
Contre le mal de tête

Ces cachets sont d’une efficacité telle qu’ils 
guérissent en f> minutes de tous maux de tête, 
migraine, névralgie. Exigez toujours nom 
“ Dr K red. Demers ” gravé sur chaque cachet, 
car ce sont les seuls vraiment bons. En vente 
partout Dépôt : 1387, rue «Saint-Laurent, 
«Montréal.

L'A venir du Nord est mis en dé­
pôts ù Montréal, à la LIBRAIRIE 
SAINT-LOUIS, 1712 rue Sainte-Ca­
therine et cliez ARTHUR MON- 
I)0U, kiosque delà Place Jacques- 
Cartier.

jlflii 3
BUREAU B R INC IR AL: MONTREAL

1 V A DES CHOSES PLUS SURES
les unes que les autres. Un compte 
d’épargnes dans une banque est une de 
celles-là.

OUVREZ UN COMPTE A NOTRE
BUREAU. La meilleure recommanda­
tion qui soit est un compte de banque; 
c’est un signe de caractère et cela pose 
dans la société.

AVEZ VOUS UN COMPTE CHEZ NOUS? 
Un compte d’épargnes dans notre ban­
que favorisera vos relations, établira 
votre valeur, inspirera de ia confiance 
et affirmera votre Ci édit.

DÉPOSEZ VOTRE ARDENT DANS NO­
TRE BANQUE ET RETIREZ L’INTÉRÊT 

Ne dépensez pas tout ce que vous ga­
gnez, gardez-en un peu pour les mauvais 
jours. Enseignez l’économie à vos en­
fants, ouvrez-leur un compte à la caisse 
d’épargne. Tout dépôt d’une piastre 
est accepté.

Succursales à Saint-Jérôme et 
à Saint-Jovite

(Catte dernière est ouverte les lundi et von- 
dre«l soir et les mardi et samedi toute la jour­
née).

J.-S. DONNELLY.
Gérant

Le Plus Pur. Le Plus Fort. 
Le Meilleur au Goül.

Fabriqué p*r I» Dütillene ’NcthrrUndi.* 
la plu* considérable dans !& Hollande, le 
Gin Kiderien y est reconnu comme le 
meilleur el jouit d’une vogue immense.

S B. TOW8END & CIE,
• CINTl POUR LS CANAOA MONTREAL.

PgRE

Tlie Canadian Northern 
Quebec Railway Coy.

Notice is hereby çiven by the Cnndiun Nor­
thern Quebec Hailway Company that an appli­
cation will be made to the Parliament of Ca­
nada at the next session thereof for an Aet 
extending the time for the construction of a 
branch line from a point on its main line be­
tween Montreal, Joliette, Kawclon, touching.it 
St. Jacques, and authorizing the construction 
of an extension of such branch beyond Haw- 
don point at or near I«alee Archambault in the 
County of Montcalm.

M .-H. Moork,
Secretary.

Toronto, Ont., Nov. Gth 190G.
...... ................. —..... ■■■■—........... . ■1 ■

Sirop du DrFred. Demers pour les enfants
Prostration Nerveuse, Insomnie 9 

et Faiblesse.
West Brought^:?, Q'P.., 

JA Tonique du rC~e Koenig i tir 1rs Neifnq* r 
Je vous ai demandé était pour une jeune jvm • une 
de ma maison devenu-C"iïiplè!e*i t nt tntjxHcnte 
par 1a procuration nerveuse. 1 itHvunnte, la Lti- 
nlr««r »-tc. Aujourd'hui t'i t r*-t Vu m^é Otte 
jeune personne r*.t bien mieuv fn*te ft
xnoin* nerveuse. J le continue ù prendre votjc 
remède. Je lr cror> l.i. n bon.

T. 3ARVXE. PrCtre Catholique.

M. W. P. Hacker, du viMnjrr Hathurat. N P., 
dit que sa fille «voit de «leur i\ i* ui•- nttfiq- « 
d’évanouissement pnr ;• ur « •«• ni »-*nq <• > ■ x 
Mois, depuis Qu'elle pren«t le- Toniqm - il. I'.* e 
Koenig pour lr* Serfs, rl’e n’ • rev tï < ...z
seule atténué après» dix .nuisit j*i< :.r .j

_ In livre prerleuv %um le-* U. '-'**•»
' Nerveuses em« •«-• Cn. ei;< i . • 4 .1
|unenirfMrpiir|,utiq!ip <> ..

tirnt*. pau\rev peuvent ;« i*.>i «.*.-
ici ir cetfr Médecine Cr^Tuttercent.

■ ■ ■ n
Koenic.. «le Fon W msr. Ind • ■ I- •» 
il cMt préparé suh.i «;ihm du - ■.■1 « , . ^

KOENIG MED. CO . Cls.c’cc.. Ul 
Vu rrsîrchez 1rs pharmacien»» Si vol» U uîeU’î,
f pour fMXX

Demandez toujour ce sirop, car c’est le meil­
leur pour le sommeil, la dentition, contre les 
coliques et la diarrhée. En vente partout. Dé­
pôt, l!S87 rue Saint-Laurent, Montréal.

Capital payé :: $2,000,000 
Fonds réserve $1,450,000

DIRECTEURS :

MM. F.-X. ST-CHARLES, - Président 
Rob. BICKEUDIKE, M.P, Vice-Prés. 

Ho». J. I). ROLLAND.
J. A. VAILLAXCOURT,

A TURCOTTE 
Gérant Général : JA J. A. PREND ERG A ST, 
Gérant : G. A. GIROUX.
As&iatant Gérant : E.-G. LEDUC 
Inspecteur : 0. E. DORA IS.

BUREAUX DE QUARTIERS :

Hochelaga; llue Notre-Dame Ouest; Hue 
Sainte-Catherine Centre ; Rue Sainte- 
Catlierine Est Pointe Saint-Cluirles.

SUCCURSALES '
Joliette, Louiseville, Québec, Sorel, Shcr- 

brroke, Saint-Henri (Montréal) SAINT- 
JEROME, Trois-Ri vieres, ValleytielJ. 
Vankleek Hill, Winnipeg (Man.) «Saint- 
Roch de Québec. St. Boniface, .Mau. 
«^ainte-Murtine

Fuit «les encaissements à ! étranger et 
d.-.ns toutes les parties du Canada. Emet des 
chèques et des lettres de crédit circulaire para­
bles dans toutes les parties du monde.

Alloue l’intérêt deux fois par année, au taux 
courant, sur les dépôts.

ALEX. LEFORT, Gérant.

Ino:ren-*il, U une pu- < 
retc ab.-olue. gu» rit eu (

O.B HEURES î
les écoulements qu: ; 
ex\;ej^*nt aut r«f. ) 
dessemainesde traite J 
ment par l«r Cvipahu. I 
le «rubrtv, 1-s opi*; , S 
et lits injections. ^

La Librairie 
8t. Jerome

Bloc Parent, :: Près du Marché,

SAINT-JEROME

JOS. LECLA11R
Garrossî®r

320, 322, 321, rue Libelle
— SAINT-JEROME, P. Q. —

S. 0. LAVfOL.ETTS
MARCH AND DE

FERRONNERIE, PEINTURES, VERNIS, FAIENCE, POTERIE, &(.
Courroies pour moulins de toutes sortes. Scies ron 

des, Coflres-forts, Poêles, Charbon. Horloges
Poêles en acier Oxford. Chancellor 

Poêles Royal favorite.
«Nous donnons avec chaque poélo vendu un certifie» 

garantissant, parfaite satisfaction.

Assortiment considérable de Montres i des prix 
déliant toute compétition.

Lampes électriques de 1ère qualité à 25 cte. 
Dynamite, Poudre à fusil.

S. Gr. Laviolette,
Coin des rues Ste-Anne et St-Georgns 

Nous venons de recevoir pour les fêtes un assortiment considérable «le marchan­
dises pour les fêtes : Vei res coupés, Lampes, Porcelaine, etc.

La Caisse d’Economie de 
Gantons du Nord

Saint-J é i’ome

Fait toutes sortes de transactions d’argent 
Escompte les billets de commerce et les 

Billets del can
Fait toutes espèces le collections

Traites émises sur tout îs les parties de 
l’Amérique

Traites des pays étrangers encaissées au 
taux le plus bas.

Intérêts alloués sur dépôts
R. DESCI AMBAULT,

Gérant

Tient toujours un bon assortiment de 
Voitures d'hiver et d’été. Toutes comman­
des exécutées sans délai, ainsi que toutes 
réparations.

Prix très modérés.

Aimé Eemuont,
Ja Annonciation

Hôtel de tempérance, Pen-ion d'été. Repas 
à toutes Inures. Accès à un club avec un su- j 
perU) lac très poissonneux. Service garanti. 
Prix modi'rés.

Buandepis Saht-Jerome
Geo. Lepage

PROPRIETA RE
Tout ouvrage fait à la m kin.
Aucune machine ni in grédients chimiques 

ne sont employés.
RIDEAUX EN DENTELLE, une spécia­

lité.
PRIX MODERES

Geo. Lepage
En face du marché. SAINT J EROME, P. Q.

..Meunier & Ro!land..
MANUFACTURIERS

Portes et Chassis,
Jalousies, Moulures

Bois île charpente, Bois préparé, Tournage 
Découpage, «Oc. „

Toutes sortes de travaux faits promptement 
et à des prix modérés.

1V1EUMEH & potLAND 
Ancienne manufacture Limages, près du mou­

lin àjarine de M. Maillé, SAINT-JEROME

J.-M. DORIOM. ag«*nt général pour la 
------------------------------ Union Assurance Socie­
ty,—(A. D. 1714) actif $23,000,000, dépôt au 
Canada $425,000, pour garantir les pertes cau­
sées par le feu, est à Saint-Jérôme toutes les 
semaines.

Sylvain Chaliii
, i . —— • parution de tou­

tes sortes d’appareils électr que». Constamment 
en stock matériel électriqi e. Sati-faction ga­
rantie.— Tel. Bell No. 1S1 Mo. 8, rue Saint- 
Joseph, Joliette, P. Q.

MOTEL VICTORIA
E. LANGLOIS, PROPRIETAIRE.

Saint-Jérôme, P. Q. 
Liqueurs et Cigars do choix.
Repas bien préparés et bien servis.

L’hôtel V ictoria est bien aménagé pour les 
commis-voyageurs.
AU improvements for travellers.

mmitmrmimiriimmntmmrtiriimr

GRATIS ;

SXÿvaü prvr s rrxit.be f •« L' . -"-.aatS* i—The Lymaa Br-*». A
lngat» Chemical Co„ lai, McBtxe&L _

Compagnie Générale 
Transatlantique

De «New-York «au Havre-Paris (France)
Départ chaque jeudi à 10 h. du matin.

Ia BRETAGNE..................................  20 Déc.
La PROVENCE................................ 27 Déc.
La LORRAINE................................... 3 Janv.
La. TOU RAINE................................... 10 Janv.

Paquebots à deux hélices.
Pour les dates du départ des paquebots du 

présent mois, s’adresser à MM. Génin et Tru­
deau «lui donneront sur demande tous les ren­
seignements à cet ég.ud.

Génin, Trudeau et Oie, agents généraux pour 
le Canada. 1070. rue M'otre Dame, Montréal.

Vente a Sacrifies

R. iuenelle Fils & Gis
MANUFACTURIER 

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures 
Bois do charpente, Bois préparé. 
Tournage, etc.

Toutes commandes exécutées promptement 
et avec le plus grand soin.

Prix modérés.
Chemin de la manuf. Rolland.

Téléphone 03
SAINT-JEROME

-i-i H. CONTANT*
Entrepreneur Pifitrier

609, rue Berri,
MONTREAL

Jos. Coi'toeu
Agent d’assurances 

—o SAINT-JEROME, P. Q. o—

Dr Arthur I3eauchamp
CHIRURGIEN - DENTISTE

Tel. Bell Est rr:<

28, rue Saint-Denis, près de la gare Viger, 

MONTREAL

(Le plus grand hôtel de la ville.
A Grande vérandah.
LLe mieux organisé pour banquets.

Tél. Bell 37, - - B. P. 1,1
Près de la gare. SA INT-JEROME

jUihÀUéaAiUUÜUUiiUUAUiUiUihiUiU

J.* 1EL. Leduc
jHarcliand-Tailleur

30, rue Sainte-Anne, Bloc B. Beaulieu 
SAINT-JEROME, P. Q.

Stock considérable de TWEEDS 
variés et de tous les prix.

| M. Leduc, «[ai est tailleur a S.unt-.bvi»»

I depuis dix, ans, compte sur l’encouragement du 
public.

Ouvrage fait avec soin et garanti.

FEU

VOUS TROUVEREZ là tout ce 
^ cju'il vous faut : Cartes 

illustrées, etc. Choix considérable 
d’articles de fantaisie. Bijoux, Mon­
tres, etc. pour CADEAUX.

Bagues, Chaînes de montre, etc.

Tapisserie, Rideaux en toile, etc. 
à sacrifice durant l'été,

Plumes-fontaine de 1ère qualité

1 5.1 ïlti s*
U. Lepage,

SAIST-IER0ME

I

M. Lepage a constamment en stoc k un tri s beau choix de meubles, tels que
Ameublements (sets) de salon, de salle à manger, de chambre, de cuisine, etc. 

Lits-Corniche, C-•U'iiGtcs en fer, Sommiers. Matelas, Oreillers et Lits <!■ plume 
conforiabies, Meubles de fantaisie, etc.

M. U. Lepage se charge de la réparation des meubles de tous genres et s’est fait une 
spécialité de l’encadrement des imag*js, des gravures, etc. LE TOUT A TRE8 BAS PRIX. 

Uno visite est sollicitée.

mm U. LE!R A G R
• 67, Rue Saint-Georges, En face du marché, SAINT-JEROME, P. Q.

* —

Assurance:
CONTRE

OüeaMtofecipa!:
Si RtwSyacques

INCE
MIITUrilF• • ■ va

LEfEli

Souscription exigée par ia loi :
$200,000.00

Garanties indiscutables. — Taux 
réduits.— Perte» payées promp­
tement et libéralement.

Jc-E. Parent, N= P,
agent pour Saint-Jérôme.

On demande des agents pour U 
ville et la campagne. S’adresser à T-- 
A. Picard, gérant.

Maisons et terres à vendre, 
.Maisons à louer en tout 

temps.
S'adresser a J. E. Parent, notoire.

* est *

Voulez-vous vous assurer
A BON MARCHÉ

dans les meilleures compagnies il'assu­
rances contre le feu cru sur la vie, adres­
sez-vous à J.-E. Parent, notaire.

A rgent à prêter
aux corporations et sur h.vnothéaur.■* o • i

J.-E. R A RE NT. N. R.
Saint-Jérême, P. Q.

ROYAL 
QUEEN, 

WESTERN, 
NORTHERN, 

C A L E D O N 1 A N, 
*M A N C H E S T E R, 

P H CE N I X OF L O N D O N, 
C O M M E R C I A L - - - U N I O N, 

INS. CC. OF NORTH AMERICA, 
LONDON — AND — LANCASHIRE, 

LIVERPOOL and LONDON and GLOBE.
North British and Mercantile 

Norwich Union, Phwnix of Hartford
British America — Atlas 

VIS : The Standard Life Assurance Com­
pany.

Guarantee Accident Plate Glass.

Venez me voir !
Je. m’engage à don ner un joli petit cadeau 
i: celui qui (uhùtcra un d<)NC DE MA­
RIAGE chez moi.

Remarques que mes prix ne sont pas 
pdus élevés pour cela.

Je le fais dans le but de m'annoncer cl 
pour vous prouver que mes joncs sont de 
première, qualité et cn or solide.

J.-A. LEGAULT,
Bijoutier moderne, et 
Opticien diplômé.

153. rue Saint-Georges, «S’.-I INT-JEROME

J.- ALBERT GLAVEL
L. U. B.

Notaire, Commissaire C. S. 
Résidence : ,ri, ., .. ( Bureau, Main 4851
19G St. Hubert 15,2,1 j K.-sid’oe, Est 265(J

4, Boulevard Saint-Laurent,
(Coin Notre-Dame)

Ch. 3, Edifice Musscn MONTREAL

çBive in UNO*

"gSSSC**

EXTINCTEUR
CHIMIQUE...
Appareil le plus perfectionné de son 

genre dans Fumvers.

Il est simple, aisé à manier (un enfant peut s’en servir), ne 
pèse que IS livres ; n’a pas de ‘« «be en caoutchouc ; peut rester des 
années chargé sans qu’il soit nécessaire de le recharger comme les 
uutres appareils du même genre, parce que le mélange ne sc fait 
qu’ai moment de s’en servir, «de.

ON DEMANDE DES AGENTS RESPONSABLE!?.
S’adresser à

J--B. Primeau, Gérant,

Saint-EustacL e

Z-S-Z-IX-3-X-Z Z 2X J 5-Z-X2 X-XC. 2 2 rx ZI r ZIZ-Z-X2

g Gil'S, M'iierrien
zzx z zx-zx z zx i z ZZ ; r r-: z zxxxzzz z zxzz

- •- '

Plomb';r. Couvreur, Ferblantier
S o-ccupe de 1 installation d««s appareil, de 

chauffage à air chaud ou u eau cbaude, de» 
machines à gaz acétylène,

Exécute tou» les travaux de piornbier et de 
couvreur.

Rue Labelie. Saint-Jérôme

Alliance Nat innate, V. U. /■

R.TREMBLAY
MARC H AN D-T A ! LLE'JR

mil, Saint«r-Catherine (Maisonneuve) 
MONTRE\L

ASSORTIMENT DE

1 weeds les plus nouveaux, 
Chapeaux et Fourrures

OUVRAGE GARANTI

Canadian Northern Q ue­
bec Rail-way

DEPART DES TRAINS COMME SUIT : 
A partir du 20 mai

G 00 a. m. Sur semaine, pour New-Glasgow, 
Joliette, L’Assomption, Montrés 1, Shawini- 
gan, Grand’mère et Québec.

11.3a a. rn., pour Lachute, Ilawkcsbury et 
G. T. R.

G.20 p. m. pour New-Glasgow et Joliette.
LES TRAINS ARRIVENT A ST-JEROME
1 1 05 a. m., de «Joliette, etc.
fi,00 p. m., de Hawke,bury Lachute, etc.
O. 00 p. m., de Montréal, Joliette, Grand-Mère

Shrwinigan et Québec.
EJT C onnection à Mt.ntfort Jet. avec le. C.

P. R pour Lac dos Seize lies, etc.
C. W. Spencer, Guy Tombs.

Gérant général. Agt. Gén. dits Pas».
J. DUNNIGAN, Agent,

Saint-Jérôme.

L’A Y EN I R DU NORD est publié à Saint- 
«Térôme, P. Q., par J. E. Prévost fil», «bhteur- 
propriétaire.

Manufacture de Portes et Cliasîsis

xxxzzxxzzzxxzzxxs de Sci i n t-J é l'O ni e zzxx zxxz rxxz z zxzx
^ 1 or tes, Chassis. .la ousics, Moulures, Tournage, Découpage, Bois préparé, etc.

1 nbrication de 1.011 LS de toutes sortes, telles que Boites à beurre et autres. Achat
de bois de toutes espèces.

Ioute commande sera remplie dans le plus court délai et h très bas prix.
>u « onnora «les estinu tiens j>our n’importe quel ouvrage ou construction.

ANCIENNE MANUFACTURE CRAIG, SAINT-JEROME, P. Q.
Téléphone No. Cl

S adresser au bureau même, it !n manufacture, ou au No. 151, rue Labelie,


